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500 délégués d 


REGINA — Le XIXe congrés 
l'Association Canadienne des | 
Faucateurs dé Langue Françai- | 
we (ACELF), tant attendu par | 
toute la Saskatchewan, est main- | 
tnant chose du passé, Mais au 
cours de cinq journées blen rem- 
plles, soit du 15 au 20 août, 500 | 
délégués de langue française ve: | 
nant de neuf provinces canadien: | 
res se sont interrogés sur le | 
rayonnement de la culture fran- ! 
caise au Canada, sur l'identité | 
canadienne, ainsi que sur la! 
connaissance mutuelle et la col | 
laboration entre les deux eultu-! 
res majeures du Canada. 

Si ce congrès n'a pas eu l'éclat | 
des autres rencontres du même | 
genre dans la multiplicité des | 
manifestations sociales, par con- | 
tre, 1 à atteint à une profondeur | 
de pensée dans l'ét sérieuse | 
des problèmes qu'ont à envisa- 
ger, Em au pays, et dans 
tous domaines, les Canadiens 
d'expression et de culture fran- | 
caises; il a arnorcé une collabo- 
ration entre les Canadiens de 
langue française et de langue 
anglaise, geste qui devrait, si 
nous sommes tous vraiment 
prêts à travailler dans ce sens, 
conduire à d'heureux lende- 
mains de congrés. Ce qui ne fut 
pas toujours le cas en d'autres 
temps et d'autres lieux. 

M, Dumont Lepage 

Car Al est significatif que ce 
XIXe congrès de l'ACELF ait 
eu lieu en Saskatchewan, L'an 
dernier, les éducateurs de lan- 
que française se rencontraient 

Halifax et, d'après les règle- 
ments de l'Association, le lieu 
des assises, cette année, devait 
être quelque pa dans la pro- 
vince de Québec, Mais l'on fit 
exception pour la Saskatche- 
wan, C'est l'année qui précède 
le Centenaire de la Confédéra- 
tion, année de préparations im- 

wtantes entre toutes; la Sas- 

atchewan, dernière province à 
visiter, qui féte son anniver- 
saire, connait dans le moment 
un remous qui augure bien dans 
la sphère de cette collaboration 
tant désirée par tout le pays, 
Et, raison de plus, l'on avait 
hâte de fouler le sol qui nourrit 
Je paye de son blé, conterm- 
pler immenses prairies, de 
sentir la chaleur de la province 
ge s'est gagné la réputation 
l'être une des plus accueillan- 
tes. 

Mais nous nous devons de 
mentionner qu'à la base de cette 


faire un aecrne à 
ses règlements, 11 y à eu la vo- 
lonté tenace du président de 
l'organisation locale du congrès, 
M.gDumont Lepage, directeur 
érant du poste CFRG Gravel- 

trs L'ACELF a dû céder à 
ses instances, 

Collaboration unique 

Lors de la clôture de cette 
rencontre mémorable, tous se 
félicitaient de cette décision. Ja- 
mais, du côté des dirigeants de 
l'ACELF, l'on avait vu une telle 
collaboration enthousiaste, ap- 
portée spontanément par la pres- 
se locale parlée, télévisée et 
écrite), et un tel empressement 
de la part des autorités munici- 
pales, de la Chambre de Com: 
merce locale, du personnel du 
local du congrès, À vouloir com- 
prendre et faire plaisir à des 
compatriotes de l'autre grande 
culture du Canada, Le réseau 
anglais de Radio-Canada, par 
son pren CBK La: les pos- 
tes Ae radio CKCK et de télé- 
vision CHRE-TV, également de 
Regina, ont fourni un personnel 
qui a suivi les principales ma- 
nifestations du congrès; le Lea- 
der-Post de Regina a fait parai- 
tre des articles d'avant-congrès, 
a souhaîté la bienvenue en fran- 
Cais aux congressistes dans un 
éditorial, et n'a cessé par la suite 
de publier des reportages quoti- 
diens, ainsi que des entrevues. 

La ville de Regina et la Cham- 
bre de Commerce locale ont mis 
à la disposition des congressis- 
tes autobus et personne ur 
leur faire visiter la ville, L'or- 
ganisation locale du congrès 
avait aussi obtenu les moyens 
de transport des invités au cam- 
pus de Regina de l'Université 
de la Saskatchewan, ainsi qu'à 
la ferme de M. et Mme Jérôme 
Béchard, à Lajord, 

Pour sa part, l'hôtel Saskat- | 
chewan, quartiersgénéraux du 
XIXe congrès de l'ACELF à 
Regina, fut l'hôte parfait jusque 
dans les moindres détails. Les 
menus du déjeuner et du diner 
furent imprimés dans les deux 
langues toute la semaine. La 
direction de l'hôtel embauchx 
même quelques employés d'ex- 

ression française ur servir 
es congressistes à l'entrée, au 
kiosque des journaux, ainsi 
qu'au téléphone. 

D'autre part, cette délégation 
nombreuse composée exclusive- 
ment de francophones fut fort 
remarquée. Jamais l'on a vu pa- 
reille chose à Regina, était la 
remarque courante à l'Hôtel de 
Ville, ainsi qu'aux abords de la 
Chambre de Commerce. Ce sont 
des délégués exemplaires, firent 
remarquer la gérance et le per- 
sonnel de l'hôtel Saskatchewan. 
Tout se passe dans l'ordre et 
bien que tout le monde s'amuse 
et que la gaieté flotte dans l'air, | 
il n'y a pas de fracas. C'est une | 
convention unique, Le représen- 
tant de CBK Regina fit remar- | 
quer qu'il y avait un air d'élé.| 
gance partout dans l'hôtel; ies | 
Canadiens français traitent les | 
dames d'une façon si galante, | 
cela est inusité pour nous, | 

Une semaine française 

Le premier buffet de ce con-| 

grès que l'on pourrait surnom- 


| 


mer “La semaine française de 
Regina” fut gracieusement of- 
fert par nos deux postes de lan- 


PES | 


Me Adélard Savoie, “Honorary 


{transmettre la plus cordiale 


| . 4 

« Fe | 
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Merci à Mile Madeleine Plouffe 


Le XIXe congrès de l'Association Canadienne des Educateurs de Langue 
Française, qui eut lieu à Regina du 15 aùü 20 août, a remporté un authentique 
succès tant par la qualité des grandes conférences et la profonde vitalité des études 
et discussions, que par l’authentique canxdianisme des dialogues interuniversitaires 
et l'application à formuler des voeux qu'il soit possible de faire entrer éventuelle- 
ment dans les faits, 

Après ces cinq journées d'intenses activités intellectuelles et sociales, cha- 
que congressiste a repris le chemin du retour muni d'une énorme documentation 
qu'il est impossible de digérer en quelques heures. C'est pourquoi nous préférons 
remettre à la semaine prochaine la publication d'un résumé des principaux dis- 
cours, des grandes déclarations, des discussions, des décisions, 

Heureusement, dès cette semaine, nous pouvons cependant publier un vi- 
vant article de Mile Madeleine Plouffe, du secrétariat de l'ACFC à Regina, où res- 
sort l'atmosphère particulièrement rishe de cet imposant congrès, À noter que 
Mile Plouffe, qui autrefois travailla à la rédaction de notre journal, particulière- 
ment à l’occasion du congrès tenu par l'ACELF à St-Boniface en 1953, a réussi 
le tour de force de préparer cet article .,. tout en travaillant, au cours du congrès, 
au service de l'ACFC et de cinq postes de radio, soit les quatre postes de langue 


française des Prairies et un poste du Québec, Merci à cette infatigable compatrio- 
te, 


Et à la semaine prochaine... 


CFRG Gravelbourg et CFNS 
Saskatoon, MM. Dumont Lepa- 
ge, directeur gérant de CFRG 
Gravelbourg, et Raymond Mar- 
cotte, gérant de CFNS Saska- 
toon, ainsi que leurs épouses, 
recevalent, à ce buffet, les re- 


reux exécutif, qui “tous colla- 
borèrent de façon si efficace 
avec notre président d'organisa- 
tion locale, M. Dumont Lepage, 
afin de faire de ce congrès, à 
la veille de notre centenaire, l'un 
des plus importants dans les 
annales de l'ACELF, 


Le français duns l'Ouest 


que ce congrès de l'ACELF sus- 
citera partout, mais surtout 
dans nos milieux minoritaires, 
et particulièrement chez la jeu- 
nesse, un regain d'enthousiasme 
envers la langue française, véhi- 
cule de cette culture “si pro- 
fonde de pensée, si riche de sen- 
timents nobles, si vibrante d'é- 


présentants de la presse, de la 
radio et de la télévision, ainsi 


ue les membres du Conseil| , nergie, et toujours jeune parce 

l'administration. ‘Bienvenue, Messieurs les con- |, Le” constamment renouvelée”. 
férenciers. Nous attendons avec dvhaité ard t 

Une exposition anticipation le fruit de votre tra- oran paeeure mie ve 


congrès fasse apprécier aux au- 
torités en cause la “nécessité 
de nous donner les moyens de 
promouvoir légalement l'ensei- 
gnement en français afin dé pré- 
parer une jeunesse d'expression 
française qui rayonnera partout 
où elle choisira de vivre”, 


Invités d'honneur 


Cette soirée inaugurale était 
sous la enggr d'honneur de 
l'honorable juge Alfred Monnin, 
de St-Boniface, de la Cour d’Ap- 
pel du Manitoba. L'on remar- 
quait parmi les invités d'hon- 
neur, outre Son Exc. M. Leduc, 
M. le juge Monnin, Me Savoie 
et M. Pinsonneault, Mgr Louis- 
Albert Vachon, recteur de l'Uni- 
versité Laval, à Québec, Son 

Baker, maire de 

LL, EE. M. C. 


Le XIXe congrès de l'ACELF 
fut officiellement ouvert le 15 
août au soir lors de la séance 
inaugurale, par Me Adélard Sa- 
vole, de Moncton, président de 
Y'ACELF, Auparavant, avait eu 
lieu l'ouverture officielle de l'Ex- 
position suivie d'un vin d'hon- 
neur offert avec les hommages 


vail qui sera peur tous, j'en suis 
sûr, source de délibérations 
fécondes en idées et en réalisa- 
tions à venir, 

“Bienvenue, chers congressis- 
tes venus de toutes les provin- 
ces de notre cher Canada à ces 
assises de 1966, Je vous souhaite 
des assises fructueuses. Vous 
de la Compagnie Chocolat le|êtes venus étudier, discuter et 
meilleur au monde, Canada Ltée, | suggérer, en éducateurs chevron- 
de VilleSt-Laurent, Qué. Le |nés, les moyens à prendre pour 
‘Blue Lounge”, ainsi que la bi- | rendre la culture française plus 
bliothèque de l'hôtel Saskatche- | présente et plus vivante qu ja- 

st 


wan, furent trans{ormés en une | mais dans nos plaines de 
véritable oasis de livres français |et partout au Bon suc- 
et de chocolats, dont les expo-|cès dans vos délibérations, édu- 
sants étaient: le Centre éducatif |cateurs de notre jeunesse, es- 
et culturel, inc. la Centrale du | poir de, notre pays.” 
livre, inc. la Librairie Hachette Enseignement en français 
f M. Pinsonneault termina son | Hon. M. 

‘en formulant le voeu | Regina, NN. 


les 
pag” inc, tous de Mont- 
réal; les Editions Pedagogia de 
Québec, ainsi que Regent Cho- 
colates Ltd. de St-Hyacinthe. 
Les congressistes furent en- 
suite reçus à un souper froid 
par le Dr W. A. Riddel, princi- 
pal du campus de Regina, Uni- 
versité de la Saskatchewan, au 
campus même, Le Dr Riddell 
souhaita la bienvenue et se dit 
heureux de les recevoir sur les 
lieux mêmes où est en voie de 
surgir un passionnant centre 
universitaire, le plus moderne 
qui soit et qui s'étendra sur 330 
acres, Il n'y a qu'un an et un 
mois que les travaux furent 
commencés ici, nota le Dr Rid- 
dell, et déjà deux édifices sont 
complétés, deux autres dont la 
bibliothèque le seront avant 
l'hiver. Quatre groupes majeurs 
de bâtiments sont projetés. La | 
caractéristique du campus, a- 
jouta-t-il, consiste en ce que tous 
les bâtiments académiques se- 
M Mie Re Dans le domaine de la radio, il ne faudrait pas oublier l'apport 
ce qui permettra aux étudiants précieux de CFRG Gravelbourg qui a prêté sa technicienne che- 
d'accéder d’un bâtiment à l’au- | vronnée, Mile Jeanne Beauregard, à l'ACELF pour l'enregistre- 


tre sans avoir à sortir, et aussi | ment j i : 
Ait Job dite dE 48 des discours, des délibérations et des manifestations cultu 


ments autour des cours aména- 
ées en jardins. Me Adélard L'ACELF qui, au cours de ses études, de ses colloques et de 
ses interventions, n'a pas cessé de parler de la collaboration entre 


voie remercia le Dr Riddell 
les deux grandes cultures äu pays, a trouvé, sur place à Regina, 


de Je gene] de l'université, 
hospitalit u t bial 

P ee gt purs la réalisation concrète de ses désirs dans le domaine des moyens 
de communications. 


Morning Mayor” de Regina 

Le poste CKCK de Regina a créé le président sortant de 
charge de l'ACELF, Me Adélard Savoie, de Moncton, “Honorary 
Morning Mayor”. Cette distinction fut accordée à Me Savoie pour 
sa contribution d'une demi-heure à ce poste local de radio de 
Regina, au cours de laquelle il put s'exprimer dans les deux lan- 
gues en excellent bilingue qu'il est, et expliquer l'ACELF et l'ap- 
port de la culture française aux auditeurs de CKCK, 

Ce poste local, ainsi que le réseau anglais de Radio-Canada 
par son poste UBK Regina et la télévision locale, CHRE:TV Regina, 
ont accordé au XIXe congrès de l'ACELF une publicité jamais 
vue encore, a déclaré Me Savoie, qui n'a point oublié les nombreux 
reportages et entrevues du Leader-Post de Regina. 

Pour notre part, nous désirons remercier CBK Regina pour 
la collaboration de l'un de ses réalisateurs, M. Dan Hansen, dans 
le montage d'une émission pour le réseau anglais de l'Ouest, ainsi 
que CHRE-TV pour sa participation à un colloque télévisé présidé 
par M. Dumont Lepage, 


dans l'Ouest canadien, et sur- 
tout d'avoir accommodé ses in- 
vités à la toute dernière minute 
à cause d'une modification dans 
le programme. Notre seul re- 
gret, ajouta Me Savoie, est d'’a- 
voir attendu si longtemps avant |: 
de visiter la Saskatchewan, Cet: 
te visite à l'Université de la 
Saskatchewan, campus de Re 
na, se termina par une visite 
du campus, des laboratoires fort |: 
bien équipés, en compagnie de |: 
jeunes universitaires métamor-|"" 
phosés en guides pour l'occa- |. 
sion. 
Bienvenue de l'ACFC 


De retour à l'hôtel Saskatche- |! 
wan pour l'ouverture du con- 
grès, nos compatriotes du Qué- 
bec et des autres provinces ca- 
nadjennes furent officiellement 
bienvenus en Saskatchewan par 
M. Rolland Pinsonneault, de 
Gravelbourg, président de l'AC- 
FC et l'ACEFC. 

“La joie que je ressens à vous 


bienvenue chez nous en Saskat- 
chewan et tout particulièrement 
dans notre ville capitale, a dit 
M. Pinsonneault, est d'autant 
lus réelle que je me voudrais 
e verbe d'un Henri Bourassa, 
d’un Raymond Denis, pour vous 
dire de façon efficace notre gra- 
titude et notre satisfaction de 
vous recevoir et notre plaisir de 
vous connaître. Soyez donc les 
bienvenus chez nous; votre sé- 
jour restera l'un de nos plus 
beaux souvenirs”. M. Pinson- 
neault salua très particulière- 
ment Son Excellence M. Fran- 
çcois Leduc, ambassadeur de 
France au Canada, orateur invi- 
té à cette séance inaugurale à 
définir “La culture française 
dans le monde”, et lui redit tout 
l'attachement à sa personne et 
toute la reconnaissance des 
Franco-Canadiens de la Saskat- 
chewan. Il salua également Me 
Adélard Savoie, président de 


Hon. juge Alfred Monnin 


M. Léo Rémillard 


diens français du Manitoba. Les 
franco-mani 


Manitoba. 


nipeg. 
dont le plan de sécurité familiale est bien connu des Fran: 
porte d'excellents fruits. 

ton, président du Conseil de la Vie 


congressistes dans son “Diefen- 
baker French”, Il nota tout par: |# 
ticulièrement que le dialogue | 24 
éntre les jeunes et ceux des gé- |! Ain 
nérations LUN 
moyen le plus sûr de régler les | 4 
lèmes qui peuvent surgir | 4 
entre les deux races, Il fit un |: 
cours résumé de l'histoire locale 


en 1882 alors 
ée par les Indiens sous le nom | 


| progrès de l'éducation 


e l'ACELF en congrès à Régina 


archevêque de Regina, 


F. J. Klein, évêque de Saska: | 
CU SAS DS 


La capitale 

M. le maire se déclara offi- 
clellement “M. Henri Boulan- 
ger” pour la semaine du congrès 
et souhaita la bienvenue aux 


récédentes est le 


de Regina, disant qu'elle était 
déjà la capitale des Territoires 
u'elle était dési- 


"Oskana aux jours où l'on pra- 
tiquait la chasse aux bisons sur 
son territoire, puis de Wascana. 
Elle accéda à son statut de ville 


en 1903, puis de capitale provin- 
Ciale en 1905, Sa ulation ac- 
tuelle est de 135, âmes. En 


faisant allusion à la province 
de Québec, il salua cette derniè- 
re comme “la merveilleuse pro- 
vince des traditions et de la cul- 
he 4 sé 

n gage d'amitié pour cette 
délégation d'éducateurs cana- 
diens-français venus de l'Est, 
Son Honneur remit à son pré- 
sident, Me Savoie, des boutons 
de manchette en or, ainsi qu'u- 
ne épinglette à Mme Savoie, 

L'ACELF et le Canada 


À cette séance inaugurale, Me 
Savoie déclara que mission 
de l'ACELF est de travailler au 
çaise 
dans tout le pays, mais qué cet- 
te dernière doit demeurer essen- 
tiellement canadienne. Parlant 
de la dualité des cultures dans 
le contexte canadien, il insista 
sur le fait qu'il est important 
que tout Canadien français se 
sente chez lui out au Cana- 


s'intéresse à elles tout 
rement, Nos congrès 
Vancouver, d 
lottetown, d’ 


dei 


L à res E 

LF devient le trait d'union 
entre les deux grandes cultures 
du Canada. Notre présence fran- 
çaise est “une indiscu- 
table dans la mosaïque de no- 
tre d pays”, En remerciant 
M. Pinsonneault de son mot de 
bienvenue à l'endroit de l'AC- 
ELF, Me Savoie avait aupara- 
vant affirmé qu'en entendant 
les paroles vibrantes du prési- 
dent de l'ACFC, personne ne 
doutera du fait français dans 
l'Ouest canadien, 


Un dîner champêtre 


BERTÉ +: PATRI0) 
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Récemment M, Louis Perrin, 
Gravelbourg, Sask., et il profita de l'occasion 


Voici le résultat de sa visite, que 


M. Dumont Lepage, met tout en oeuvre pour 


nous nn ah 


iiM. % Choiselat 


702, rue Gertield, Winnipeg 


de La Liberté et le Patriote, était de 
se rendre aux studios du poste de 

en hommage à l'éq 
diffuser la culture et le verbe françnis dans le sud 


et Fils 


Entrepreneurs généroux 
Distributeurs 
d""Aluminum Siding‘ 


Téléphone: 775-0525 


à 
CFRG, 
uipe qui, sous ln gérance de 


de la Saskatchewan: de gauche à droite, Louis Delisle, Jean-Marc Rancourt, Marcel Moore, Mare 


Nogue, Jeanne 
taine 


gina. Les centaines de 


ee 


Jean-Guy Morin, Hector Van Belleghem, José Gagnon et Guy Préfon- 
vi entourent leur dévoué et efficace gérant, On sait que M. Lepage, en 4 7 de ses res- 
ponsabilités, a trouvé le temps d'organiser de main de maitre le récent congrès de l' 


ACELF à Re- 


congressistes, venus de tous les coins du pays, de la Colombie-Britannique 
au Nouveau-Brunswick, n'ont cessé de vanter les mérites de l'organisateur qui avait tout prévu jus- 
ue dans les moindres détails. (Photo Perrin du Manitoba) 


Assermentation des 14 membres de la 


Les 14 membres de la Com: 
raission manitobaine des limites 
territoriales furent assermentés 
le lundi 22 août par le greffier 
du Conseil exécutif, M, Derek 

n 


M. Robert G. Smellie, ancien 
ministre des Affaires municipa- 
les, avait été nommé président 
de la Commission il y a quel- 
que trois semaines. La Commis- 
sion lancera une enquête immé- 
diate sur les limites territoria- 
les des gouvernements locaux 
de la province et enverra ses 
recommandations au gouverne- 
ment, 

Elle a tenu sa première assem- 
ue à 2 # re pan À dans les 

UrTEaUux ’Assem| 

1e dim. 


ons. La première com- 
mencera son travail sur les étu- 
des prioritaires des limites des 
divisions scolaires et la création 
de huit divisions provinciales 
our les écoles techniques que 
e gouvernement projette de 
construire. L'autre section étu- 
diera la réorganisation des limi- 
tes des quatorze municipalités 
du Grand-Winnipeg, en vue d'en 
réduire le nombre, et par ce fait 
le coût de leur administration, 
Le nombre désirable de munici- 
palités, selon M. Smellie, serait 
e 


Le mardi 16 août réservait | de 8 


une fort agréable surprise aux 
congressistes de l'Est, Ils eurent 
en effet la joie de visiter la 
ferme modèle de M. et Mme 
Jérôme Béchard, à Lajord, près 
de Sedley, Sask,, et d'y être re- 
çus à un Giner champêtre par 
le Saskatchewan Wheat Pool. 
Cet événement social fut un 
succès sans précédent, Les dé- 
légués de l'Est n'en revenaient 
pas de l'immensité d’une ferme 
saskatchewanaise et de l'éten- 
due de l'horizon à pefte de vue, 
Aussi, M. et Mme Béchard fu- 
rent-ils assaillis de questions 
tout au cours de la visite de la 
ferme. La résidence dès Béchard 
suscita un aussi vif intérêt, M. 
Béchard, de l'esprit inventif du- 
quel est sorti ce projet vérita- 
blement unique, dut expliquer 


(Suite à la deuxième page) 


M. Alfred Rouleau 


Ci-dessus les photos de 3 des 5 orateurs qui ont accepté de porter la parole lors des grands 
banquets préparés en marge du cinquantième anniversaire de l'Association d'Education des Cana- 
banquets se dérouleront simultanément dans les cinq secteurs 

tobains, le samedi 12 novembre prochain, L'Association d'Education compte sur la par- 
ticipation plus qu'active des Franco-manitobains durant les célébrations de cet automne. 
L'hon. juge Alfred Monnin, de St-Boniface, ancien président de l'AECFM, siè 
| de nombreux organismes, dont ceux de la Commission du Centenaire, de l'Institut 
et du Manitoban Council of Higher Learning. Il est juge à la Cour d'Appel de la province du | 1967 


aux conseils 
amilial Vanier 


M. Léo Rémillard, un autre ancien président de l'AECFM, est actuellement gérant du poste 
CBJ à Chicoutimi, Qué. I fut longtemps le directeur du Service français de Radio-Canada à Win- 


M. Alfred Rouleau, de Lévis, Qué., est le directeur général de l'Assurance-Vie Desjardins, 
comanitobains, L'intérêt actif et effi- 
cace qu'il porte aux minorités francophones depuis de nombreuses années, surtout ici dans l'Ouest, 


Outre ces 3 orateurs, il faut mentionner: l'honorable juge André Miville-Dechènes, d'Edmôn- 
Française en Amérique et ancien président de l'Association 

Culturelle Franco-Albertaine, qui siège à la Cour du Banc de la Reïne en Alberta; et M. Henri Ber- 
geron, autrefois de St-Boniface et maintenant un des annonceurs les mieux réputés de Radio-Ca-| val du Canada”, 
nada à Montréal, qui, invité lors de son récent séjour au Manitoba à venir “parler” lors des pro- 
chaines fêtes du cinquantenaire de l'AECFM, a exprimé son espoir de pouvoir se libérer durant 


gue française en Saskatchewan, | l'ACELF, ainsi que son valeu-| quelques jours à la mi-novembre et d'être alors l'un des orateurs le 12 novembre prochain. 


Il sera plus facile d'atteindre 
le but principal de la Commis- 
sion, qui est la ré-évaluation des 
limites territoriales grâce à tou- 
tes les informations découlant 
de l'étude des limites des divi- 
sions scolaires. 

La loi permettant l’établisse- 
ment de la Commission fut pas- 
sée au printemps de 1966 au 
cours de la session de la Légis- 
lature. On s'attend à ce que cet- 
te étude approfondie et à long 
terme se prolongera sur un cer- 
tain nombre d'années. M. Smel- 
lie a affirmé qu'on offrirait une 
aussi large participation que 
possible à ce travail à des per- 
sonnes demeurant dans les di- 
verses régions, afin qu'elles sa- 
chent à quoi s'en tenir sur le 
genre de gouvernement local à 
venir. 

“Il nous faut quelque chose 
de bon, qui soit acceptable au 
niveau local et adapté à faire 
face à l'avenir et à ses exigen- 
ces changeantes”, de dire le pré- 
sident de la Commission. 

Voici les noms des autres 
membres de la Commission: 

Me Rémi Lafrenière, vice-pré- 
sident, 26 ans, est membre du 
bureau de direction. de l'Asso- 


Dans le cadre des Fêtes du 
Centenaire, la Compagnie de la 
Baie d'Hudson annonce qu'elle 
sera co-commanditaire de la pre- 
mière tournée dans l'Ouest du 
Canada de la troupe des Feux- 
Follets, en 1967. 

Organisée par le Festival du 
Canada en tournée, programme 
national de divertissement 4 
nisé par la Commission et les 
comités provinciaux du Cente- 
naire, la tournée des Feux-Fol- 
lets comportera une vingtaine 
de spectacles qui seront présen- 
tés dans les quatre provinces de 
l'Ouest en janvier et février 


M. John Fisher, commissaire 
à la commission du Centenaire, 
déclare à ce sujet: “Cet exem- 
le de l'entreprise privée à vou- 
oir donner son appui aux arts 
d'interprétation au Canada est 
des plus louables. Je ne puis que 
féliciter très chaleureusement la 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
de cette heureuse initiative qui 
contribuera au succès du Festi- 


Outre ces représentations 


| dans les salles de spectacles, les | 
| Feux-Follets se produiront dans ! danses, 


ciation d'Education des Cana- 
diens français du Manitoba, En 
lus de son étude de droit, Me 
frenière possède des intérêts 
d'affaires à St-Boniface, On sait 
qu’il fut le candiäat progressis- 
te conservateur de cette circons- 
cription aux élections provincia- 
les du 23 juin dernier, 

M. Zéphirin Audet, d'Otter- 
burne, 57 ans, préfet de la mu- 
nicipalité de Salaberry, conseil- 
ler depuis 1949 et préfet depuis 
1955. I1 est membre de l'exécu- 
tif de l'Union des Municipalités 
ee eue Le il a aus- 
si acq e l'expérience comme 
comm d'école et au ser- 
vice des unités sanitaires. 


M. À. H. G. ru 799 an- 
mer Pr Manitoba 


Businéss Advisory Board 
Manitoba, du Manitoba Develop- 
ment Fund et bien connu dans 
le monde des affaires du Ca- 
nada. 

Le rév, docteur Wilfred C. 
Lockheart, principal de United 
College depuis 1955, membre du 
Manitoba Council of Higher 
Learning. Le docteur Lockheart 
a occupé plusieurs postes im- 
portants en éducation et au sein 
de la United Church, 

M. John B. Bellows, maire 
d’Assiniboia, 52 ans, ancien di- 
recteur de l'Association urbaine 
du Manitoba, membre de la 
Commission scolaire de Kirk- 
field Park de 1959 à 1961 En- 
trepreneur en construction, M. 
Bellows est membre de la Cham: 
bre de Cominerce et d'organisa- 
Fous communautaires d'Assini- 
boia, 

M. Ernest J. Enns, échevin de 
Winnipeg depuis 1961, 46 ans, 
et gérant de ventes pour une 
compagnie de machinéries. 

M. le maire H. M. Keay, de 
la municipalité de Shellmouth, 
54 ans, fermier, ancien commis- 
saire de la Division scolaire 
Pelly Trail et gérant d'éléva- 
teur pour une compagnie de 
grain. 

M. R. Mrlvor, commissaire 
d'école à Reston depuis 1945, 
secrétaire-trésorier du District 
scolaire depuis 1946 et trésorier 
de la Division scolaire de Fort 
La Bosse depuis 1959. Il fut 
membre de la Commission des 
limites scolaires et a acquis une 
expérience précieuse dans les 
associations d'éducation provin- 
ciales, 

M. Michael Posnituck, 48 ans, 
principal de l'école élémentaire 
de McCreary pendant 20 ans, 
candidat progressiste - conserva- 
teur défait à Ste-Rose-du-Lac 


les établissements de la Compa- 
nie de la Baie d'Hudson de 

innipeg, Saskatoon, Calgary, 
Red Deer, Edmonton, Vancou- 
ver et Victoria, au cours d'un 
festival de folklore qui durera 
quinze jours, à l'occasion des 
Fêtes du Centenaire, Au cours 
de ce programme, la Compagnie 
de la Baie d'Hudson rendra hom- 
mage aux pionniers venus au 
Canada de tous les coins du 
monde depuis un siècle, qui ap- 
portèrent leur culture et leur 
folklore, créant ainsi un riche 
héritage ethnique dont bénéficie 
:e Canada. 

En plus des Feux-Follets, le 
“Festival de folklore” de la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson met- 
tra en vedette l'habileté et les 
talents d'artistes locaux: chan- 
teurs de folklore, danseurs et 
artisans, et mettra en étalage 
des produits d'artisanat cana- 
dien. 

iÆ programme des Feux-Fol- 
lets, “Mosaïque canadienne”, 
convient parfaitement à ces ma- 
nifestations dans le cadre des 
Fêtes du Centenaire, Il compor- 


te une série de dix tableaux: des | 
des chansons, des dé-! danses diverses. 


Commission des limites territoriales 


lors des élections provinclales 
du 23 juin dernier, Ïl a été très 
actif au sein de la Manitoba 
Teachers' Society et de la Cor. 
poration du Centenaire du Ma- 
nitoba, 

M. A. J. Riedeger, 42 ans, de 
Manitou, président d'une com- 
pagnie de grains alimentaires 
(feed) et commissaire du Dis- 
trict consolidé pendant 7 ans. 

M. H. M. Shearer, 48 ans, pré- 
fet de la municipalité de Grey 
pendant 6 ans, conseiller pen- 
dant 6 ans et membre de co- 
mité-conseil d'agriculture de la 
région de Carman, 

, Peter Thiessen, 36 ans, 
chef du département des études 
sociales de l'école de Selkirk et 


ne, rinci à Pinawa. 
Spudur G 
ans, fet 


de Bifrost, conseiller pendant 22 
ans et préfet depuis 1949, agent 
d'assurance à Arborg, ancien 
fermier, commissaire d'école et 
membre du bureau de l'admi- 
nistration de l'hôpital local, 


{Une rencontre des 


commissaires d'école 


Ces derniers temps, au Ma. 
nitoba français, on a fortement 
discuté le pour et le contre, au 
set du fameux Bill 16 qui 
prône une certaine centralisa- 
tion scolaire au sein de nos di- 
visions, Ces discussions ont eu 
lieu ouvertement, dans les 
foyers, les paroisser, les organi- 
sa . Parents, instituteurs et 
col saires ont eu toute la 
la voulue pour étudier, 
appfôfondir le contenu de ce 
texte de lol, et pour exprimer 
toutes les nuances des opinions, 

Maintenant il s'agit de con- 
fronter sérieusement, sans sen- 
timentalisme outré mais avec 
raisonnement, ces diverses nu- 
ances d'opinions. À ce pro 
les co entendent don- 
ner l'exemple. C'est pourquoi ils 
sont tous convoqués au motel 
Niakwa, le jeudi soir 25 août, 
à 8 h., par M. le Dr P. Doyle, 
président de l'Association des 
Commissaires de langue fran- 
caise du Manitoba, à une im- 
portante rencontre, 

A noter qu’alors on remettra 
à chaque commissaire présent 
la traduction française complète 
du Bill 16, ce qui facilitera d'au 
tant les discussions, 

Donc, commissaires d'école, 
des divisions et des districts, 
rendez-vous tous au Niakwa, 
jeudi soir à 8 h. 


Tournée des Feux-Follets 
dans l'Ouest canadien en 1967 


cors, des costumes, couvrant 
toutes les provinces et dépel- 
gnant les légendes et les cou- 
tumes des premiers Canadiens 
— les colons écossais, acadiens, 
français et anglais, les émi- 
grants venus d'Europe, les In- 
diens des forêts, des plaines et 
de la côte Ouest, et les Esqui- 
maux, 


troupe des Feux-Follets, 
f en 1952 par son direc- 
actuel, Michel Cartier, tire 


Pnom des fabl:s et légendes 
du folklore québécois, et des 
fameuses “mouches à feu” qui 
ont fait le sujet de nombreuses 
histoires que l'on racontait au 
cours des longues soirées d'été, 

Créée d'abord pour le diver- 
tissement, la troupe orienta en- 
suite ses efforts vers la recher- 
che et l'éducation folklorique 

ur se lancer plus tard dans 
‘interprétation de la danse ty- 
piquement canadienne, La trou- 
pe, qui compte 65 chanteurs, 
danseurs et musiciens, possède 
300 sompteux costumes et son 
vaste répertoire, tiré des tradk. 
tions indigènes et néo-Canadien- 
nes, comporte une centaine de 
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etre parer 


St-bonitoce, le 25 août 1966 
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500 délégués de l'ACELF en congrès 
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de café et les assiettes qu'il ren- 
verse, Et le ciel de la Saskatche- 
wan, d'un bleu fourni d'immen- 
ses bancs de lourds nuages 
blancs par un coucher de solell 
qui les dentelait d'or, Un ciel 
qui, bien souvent, vu par l'ima- 
ge nous semblerait irréel, 

Le président du Saskatche. 
wan eat Pool et Mme C. W. 
Gibbings assistalent à ces ee 1 
pes champêtres, ainsi que 

M. DAT ge rs mr 
et -À. To org À 
M. Gibbings adress un mot de 
bienvenue aux visiteurs cana- 
diens-français, et M. Toupin 
leur expliqua la structure et 
fonctionnement du Wheat Pool. 
Mme nn reçut une magni 
tique gerbe de fleurs de la 
des congressistes de l'A 

t 


get qui lui fut tée FA 
épouse du Fr. de l'AC- 
ELF, Mme Savoie, La voiture 


de CFRG Gravel- 
pd ggd » vel Radio-Canada 
miniature, était 


sur les lieux 
merabres du personnel du poste, 
mem u personnel du 1 
Benoît Pariseau et Guy Préfon- 
taine, La soirée se termina à 
l'hôtel Saskatchewan par une 
sauterle pour les jeunes et une 
soirée dansante pour l'autre gé- 


nération, 

D'autres agapes devaient réu- 
nir, une dernière fois, le jeudi 
18 août, tous les congressistes 


avant le terme des assises, Ce 
fut à l'occasion du diner officiel 
offert À voi le Lg mor de 
la province de la Saskatchew 
en la salle Qu'Appelle à l'hô 
Saskatchewan. 

Dette de gratitude 

En l'absence de l'honorable 
Ross Thatcher, premier minis- 
tre, en voyage outre-mer, ce fui 
l'honorable Dave Steuart, minis- 
tre de la Santé dans le cabinet 
provincial, qui fut invité à adres- 
ser la parole, 

Ce voyage de liaison que vous 
faites tous les ans est toujours 
appréciable, déclara l'honorable 
ministre aux délégués de l'A 
CELF, Il leur rappela que l'Ou- 
est a contracté une immense 
dette de gratitude envers la cul- 
ture française pour la contribu- 
tion qu'elle lui a apportée. Il 
précisa que les légisiateurs d'il 


Voeux adoptés au XIXe congrès de l'ACELF à Regina! 


. Que les éducateurs cana- 
diens, en toute objectivité, 
étudient avec leurs étudiants 
la portée et la répercussion, 
sur les deux cultures tradi- 
tionnelles du Canada, des 
différentes options constitu- 
tionnelles qui s'offrent à lui 
en 1966. 

. Que l'ACELF suscite et ap:-| 

puie les efforts qui tendent | 

à favoriser les contacts en. | 
tre Canadiens des deux cul- 
tures dominantes du pays, et | 
particulièrement les échan- 
es de professeurs et d'étu | 
jants. | 
3. Que l'ACELF demande aux | 
Canadiens français de pra-; 
tiquer une politique de pré- 
sence active dans tous les 
corps intermédiaires et de 
contribuer ainsi au rayonne- | 
ment de la culture canadien- | 
ne de age française. | 

4. Que l'ACELF cherche par | 

quels moyens les corps in-| 
termédiaires pourraient é-| 
veiller chez leurs merbren | 

| 


LE] 


un intérêt actif pour la eul- 
ture française et contribuer, 
par leur action propre, à l'é- | 
panouissement de cette eul- | 
ture, | 
5. Que les institutions universi- 
taires participent plus inten- 
sément au rayonnement de | 
la culture française en con-| 
sidérant comme l'une de 
leurs responsabilités essen- | 
tielles l'animation culturelle | 


| 
| 
| 


Lors de l'ouverture du con- 
Me Savoie avait fait men- 
que neuf ministres d'Edu- 

cation avaient accepté d'être pa- 
trons d'honneur du XIXe con- 
grès de l'ACELF et que huit mi- 
nistères d'Education avaient leur 
représentant au sein du Conseil 
d'administration. A l'occasion 
du banquet du gouvernement de 
la Saskatchewan, il précisa que 
la plus belle lettre d'acceptation 
d'un ministère d'Education en 
réponse à cette demande d'un 

tant du ministère au 
sein de l'ACELF, fut reçue du 
ministère d'Education de la Sas- 


le | katchewan qui délégua M. C. D. 


Peters, surintendant en chef des 


-| écoles, de Regina. 


À ce banquet, l'on remarquait 


F, | à la table d'honneur, outre l’ora- 


> à atteint ie fin du 
gala, tous les parti ts en- 
tonnèrent l'O et dun 
dans sa langue maternelle, Au 
dire de Me Adélard Savoie, pré- 
sident de l'ACELF, l'émotion 
ressentie était indescriptible, M. 
Roger Lalonde, de $t-Victor, ac- 
Le l'hymne national au 
piano. 

M. Marcel Dubuc, directeur 
adjoint aux Relations publiques 
et à l'Information pour la Com 
mission du Centenaire, avait 

résenté les pare gr ns et M. 
e Dr André ire, de Regina, 
agissait comme maître de céré: 
monies. 

La semaine prochaine, nous 
vous parlerons des études d'en- 
Va du XIXe congrès de 
l'ACELF à Regina. 


N'IRCR 


Cette grande dame de nos 
manifestations rationales 


C'est avec joie que nous dési- 
rons rendre hommage à Mle 
Eveline LeBlanc, cette grande 
dame de nos manifestations na- 
tionales, qui organisait, à ce 
XIXe congrès de l'ACELF à Re- 
gina, le secteur de l'information 
et de la publicité, ainsi que celui 
du protocole. Nous sommes par- 
ticulièrement fiers de relever les 
impressions de nos confrères de 
la presse anglaise devant l'es. 
prit d'organisation et d'initiative 
de ceite femme vraiment extra- 
ordinaire. À ses conférences de 
presse, les journalistes de lan- 
gue anglaise ont remarqué avec 


| 


crétaire générale de J'ACELF, 
“qui est l'ACELF", et les mem- 
bres de son persotinel venus à 
Regina: Mmes Jacques Morin 
et Huguette Nadeau, Mlle Céci- 
le Lacroix, MM. Robert Dauphi- 
nais, André Vinette et Jacques 
Morin, qui donnèrent aux jour- 
nalistes du congrès un service 
de presse imbattable, 

Et plus près de nous, il y 
avait M. Dumont Lepage, de 
Gravelbourg, qui, à lui seul, a 
dirigé toute ‘organisation loca- 
le de ce congrès de l'ACELF à 
Regina. Me Adélard Savoie a 


|fait remarquer que M. Lepage 


avait tenu toutes ses promesses. 


quel ordre, quelle clarté et quel-|Seul devant cette tâch2 gigan- 


le précision tout se déroulait à 
la minute près, et quelle mine 
d'informations elle fournissait. 
Nous sommes fiers de cette émi- 
nente Canadienne française, 


tesque, M. Lezage a abattu un 
travail monstre qui a suscité 
l'admiration des organisateurs 
chevronnés de l'ACELF, L'hon- 
neur rejaillit sur toute la Sas- 


Nous nous en voudrions d'où- | katchewan française, et nous en 
blier Mlle Cécile Rouleau, se-|sommes fiers, 


ÉD 


7. Que les institutions d'ensei- 
nement de tous les niveaux 
nsistent sur la qualité de 
la langue de leurs profes- 
seurs et de leurs étudiants, 


non seulement dans les é-| 8. 


Nouvel exécutif 


de l'ACELF 


Voici le nouvel exécutif qui 
dirigera les destinées de l'A. 
au cours de 1966-67, 

élu lors du XIXe congrès à 
Regina du 15 au 20 août 1965: 
Président: M. Léopold Ga- 


rant, de Québec, conseiller 
spécial à la Corporation des 
Enseignants du Québec. 


Président sortant: Me Adé- 


lard Savoie, du Nouveau- 
Brunswick. 
Vice-présidents: le R. P. 


Reno-Léo Desjardins, C.S.V. 
du Nouveau-Brunswick, Mgr 
Louis-Albert Vachon, PA. 
V.G., du Québec, M. Roland 
Bériault, de l'Ontario, et M. 
Roméo Paquette, de la Co- 
lombie-Britannique. 
Directeurs: le R. F. Léo 
Bonneville, CS.C., du Québec, 
M. Roger Charbonneau, de 
l'Ontario, M. Alphonse Co- 
meau, de la Nouvelle-Ecosse, 
Mgr Paul-Emile Gosselin, du 
Québec, le R. P. Alfred La- 
vallée, CS.C, du Québec, 


changes oraux, mais aussi 
dans tous les travaux écri 
dans le choix du matérie 
didactique et dans les pu- 
blications étudiantes. 
Que l'ACELF crée des prix 
pour reconnaître la qualité 
des productions culturelles 
d'expression française: litté- 
rature, radio, télévision, jour- 
nalisme, cinéma, etc. 
. Que l'ACEZF approuve la 
politique exposée récemment 
- par le chef du gouvernement 
fédéral en matière de bilin- 
guisme dans l'adrninistra- 
tion et l'exhorte à être fidèle 
à la réaliser dans les détails 


o 


qu'il a lui-même établis (dis- | par 


cours du 6 avril 1966), 
L'ACELF souhaite que le 
gouvernement fédéral tra- 
vaille à donner au visage du 
Canada à l'étranger le mé- 
me caractère bilingue que 
celui qu'il élabore au sein 
de son administration à Ot- 
tawa même. 

. Que l'ACELF, avec la colla- 
boration éu Ministère de la 
Citoyenneté canadienne, or- 
ganise chaque année, à l'oc- 
casion de son congrès, une 
rencontre - dialogue sembla- 
ble à celle du présent con- 
grès. 

2. Que l'ACELF prie le goù- 
vernement de la province de 
Québec d'établir dans les au- 
tres provinces du Canada 
des bureaux de type “Mai- 


10. 


de 630 sièges et M. Evans, 


C'est le 26 août qu'il arrivera 
à Addis-Abéba où il sera reçu 
l'empereur Hailé Sélassié. 
endant son séjour en Ethiopie, 
le général de Gaulle, outre de 
nombreuses visites officielles, 
aura plusieurs entretiens politi- 
ues ‘avec l'Empereur, le chef 
d'Etat le plus ancien du monde 
puisqu'il gouverne l'Ethiopie de- 
puis 1928, 
pa. le x À en a ver 
rve surprises - 
culières, | vor AAA au Cambodge 
est attendu par l'opinion inter- 
nationale, car à Pnom Penh le 
phenrend de la République sera 
quelques centaines de kilomè- 
tres de la frontière vietnamien- 
ne, L'arrivée à Pnom Penh aura 
lieu le 30 août, mais c’est ia 
journée du ler septembre qui 
est la plus attendue, car le gé- 
néral de Gaulle prononcera alors 
au stade de Pnom Penh, un dis- 
cours au Cours ares on pehse 
qu'il évoquera le leurd problé. 
me de la guerre au Vietnam, 
J américains 


A la suite des raids aériens 
américains en territoire cambod- 
gien, et malgré les excuses for- 
melles des Etats-Unis, les auto- 
rités de Pnom Penh ont refusé 
le visa à tous les journalistes 
américains, à l'occasion de la 
visite du général de Gaulle, Les 
journalistes d'autres nationali- 
tés, mais à l'emploi de journaux 
ou agences de nouvelles améri- 
cains tombent aussi sous le coup 
de cette interdiction, De plus, 
les visas déjà accordés à ces per- 
sonnes ont été annulés. 

Si la matinée du ler septem- 


tera que quelques heures à Port- 
Vila, le 7 septembre, ce sera 
l'arrivée à Papeete, chef-lieu de 


En URSS, une étude 
objective de la Bible 


MOSCOU -— Pour la première 
fois depuis la Révolution, une 
étude de la Bible, dépourvue de 
critiques outrées ou d'anathè- 
mes anti-religieux, vient de pa- 
raitre en ë 

Ce livre, tiré à 100,000 exem- 
As s'intitule “Histoires bi- 

liques”. C'est la traduction 

d’une étude faite par un écri- 
vain polonais, Zenon Kosibov- 
sky, qui s’est efforcé, dans un 
langage simple, de raconter la 
Bible depuis la création du mon- 
de jusqu'à la fin de l'Ancien 
testament. 

Dans une préface, l'auteur 
s'attache à expliquer rationnel- 
lement ce qu'est la Bible. Il 
rejette, bien entendu, son expli- 
cation religieuse. Se fondant 
sur l'archéologie et la plus an- 
cienne histoire, il souligne que 
là Bible est l'oeuvre de plu- 
sieurs personnes. 

C'est la première fois qu'un 
livre de cette sorte paraît en 
librairie à Moscou, où toutes 
les études religieuses jusqu'à 
présent dépeignaient la religion 
comme ‘un tissu de menson- 
ges” ou une manifestation de 
propagande bourgeoise. Il existe 
des musées anti-religieux et des 
revues, comme ‘La science et 
la religion” qui décrivent en- 
core tout ce qui touche à Dieu 
comme du charlatanisme, 


La séparatisme gallois 


ennuie le 


LONDRES — Le dragon gal- 
lois a réussi à pénétrer dans la 
tanière des lions anglais, en 
brandissant un drapeau qui rap- 
pelle d'amers souvenirs et en 
crachant les flammes du natio- 
nalisme et du bilinguisme, 

En franthissant le portique de 
la Chambre des communes bri- 
tanniques, Gwynfor Evans, le 
premier nationaliste gallois à 
être élu au Parlement de Lon- 
dres a fait connaître ses inten- 
tions. Il n'était pas venu pour 
signer une trêve ni pour con- 
clure un compromis, mais pour 
livrer la guerre à la domination 
anglaise sur ses compatriotes 
du s de Galles. 

L que Je pays de Galles, 
contrée de jolies montagnes, ré- 
clame son indépendance et un 
siège aux Nations unies est con- 
sidérée par la plupart des An- 
en" avec une pointe de raille- 
rie. 
Mais, après tout, le candidat 
travailliste dans le pays de Gal- 
les socialiste n'a-t-il pas été bat- 
tu à plate couture par le pré- 
sident du Plaid Cymru, un orga- 
nisme de 16,000 membres à 4 
luttent pour le Carmarthen. 
rotionalens gallois a ainsi fini 
avoir un porte-parole au 
sein du Parlement britanni 7 
8 
de 54 ans et père de sept en- 
fants, sait ce qu'il a à faire. 

Refus de r serment 

Sa toute première exigence, 
celle de lui 
le serment dans sa langue ma- 
ternelle, a plongé la Chambre 


basse dans une controverse, La 


langue galloise est une langue 
officielle en Grande-Bretagne, 


Alors pourquoi devrait-il prêter 


serment en anglais? 


rmettre de prêter 


s Anglais 


minster — et peut-être l'arrière- 
pensée de gagner quelques votes 
dans le pays de Galles — a fait 
accourir à la rescousse du dé- 
puté séparatiste des députés des 
deux côtés de la Chambre. Nul 
doute qu’il n'y aurait pas d'in- 
convénient, insista un député, à 
ce que le serment soit prononcé 
dans la langue galloise puisque, 
à l'occasion, le consentement de 
la reine est donné en français- 
normand à la Chambre des 
lords. 

“C'est mon devoir en tant que 
président de cette chambre de 
|m'en tenir aux règlements de 
cette institution”, a tranché l'o- 
rateur King. 

Mais qu'adviendria-til si un 
Gallois était élu aux Communes 
et qu’il ne ui Vi pas s'expri- 
mer en anglais? 

“Le président ne se prononce 
jamais sur des hypothèses”, fut 
la réponse de im À ge mit ainsi 
fin au débat. Ma gouverne- 
ment avait préalablement cédé 
un point en annonçant son in- 
si on de revoir toute la ques- 

on. ; 

En un sens, donc, M. Evans 
avait gagné la première manche 
pour son “hen wlad fy nhadau” 
Co signifie en français Hard 

mes ancêtres”. À l'extérieur 
des Communes, son armée de 
partisans, portant le dragon gal- 
lois, a crié à la victoire, 

On s'interroge maintenant 
pour savoir si l'unité de la Gran- 
de-Bretagne serait menacée de 
scission par des régionalismes. 
Personne ne peut ne pas tenir 
compte de la puissance croissan- 
te des nationalistes, écrit le 
“Scotsman”. Mais est-ce là un 
bon signe? Deux influents jour- 
naux, * “Scotsman” et l'“Even- 


| 


Sur un ton modéré, le prési- | ing Standard” de Londres quali- 
dent de la Chambre, M. Horace | fient de “don-quichottisme” les 


King, dont les ancêtres sont éga- 
allois, a tenté de dissua- 

uillant député sépara- 
tiste. II lui a expliqué qu'il était 
lié par les règlements de la 


lement 
der le 


| démarches faites par M. Evans 
| pour prêter son serment en lan- 
| gue galloise, 


STRATFORD — La vente des ! complètement répudié aujourd'hui: 


Chambre et que ces règlements | billets pour le Festival de Strat- 


re Guadéloupéenne où il réside. 


ra et couchera. Le lendemain, 12 
septembre, l'avion s'envolera 
pour la France. L'arrivée de l'a- 
vion présidentiel à Orly est pré- 
vue à 11 h, 30 p.m. 

Pendant tout ce voyage, le 
général de Gaulle sera accom- 
pagné du ministre des Affaires 

trangères, M. Maurice Couve 
de Murville, lors de ses séjours 
en Ethiopie et au Cambodge, et 
du général Pierre Billotte, mi- 
nistre d'Etat chargé des Dépar- 
tements et Territoires d'outre- 
mer, à Djibouti, à Nouméa et 
en Polynésie, 


En badinant 


ns en 


Croyez-vous aux avantages 
qu'apporte la diversité des êtres 
dans notre monde d'aujourd'hui? La 
nature, en bonne éducatrice, y croit, 
elle, et nous offre un exemple par- 
ticulièrement brillant de son exhu- 
bérante fécondité, La diversité ex- 
traordinaire chez les insectes, les 
plantes, les animaux, les bactéries, 
les virus, les métaux et les astres 
célestes est une preuve patente de 
cette grande réalité, En passant, il 
y a plus d'un million de genres d'in- 
sectes sur la terre et l'on en décou- 
vre des nouveaux chaque année. 

Mais pourquoi s'embarrasser de 
si nombreuses variétés et, par ce 
fait, compliquer ainsi la vie inuti- 
lement? Ce serait si simple d’avoir 
une seule bonne céréale, disons le 
blé; un seul animal, le boeuf; un 
seul métal, le fer; un seul puissant 
microbe, celui de la peste; une seule 
maladie foudreyante, l'hémorragie 
cérébrale; un seul arbre, le chêne; 
et une seule excellente automobile, 
la Ford. 

Pourquoi avoir un blé sans barbe 
et un outre avec barbe? Pourquoi 
les poils de l'épi montent-ils, en 
signe d'abondance, alors que chez 
les hommes les poils de la barbe 
poussent vers le bas, comme indice 
d'intelligence? Pourquoi cultiver tant 
d'avoine au Québec sinon pour 
mieux engraisser le ‘’joual'’? Ainsi, 
en exigeant au Canada de semer 
le blé seulement, le ‘’jouol'’ finirait 
par mourir de faim et le problème 
du français serait réglé pour de bon, 
par ce fait même. 

De toute évidence, la nature fait 
mal les choses, au dire des nova- 
teurs! Elle établit au sein des espè- 
ces une rivalité, une lutte de clas- 
ses, et un élément de divisions fu- 
nestes au progrès de chacun et de 
l'ensemble. 

D'oprès certains savants, cette 
lutte intestine permet normalement 
aux sujets plus vigoureux d'en sor- 
tir plus forts et d'en améliorer 
l'espèce. Mais, pour les autres, c'est 
ouvrir la porte à la déchéance, au 
désastre. Le salut ne peut venir que 
de l'uniformité. Cette formule ma- 
gique se traduit en langage ordinai- 
re per une seule espèce: tous les 
hommes seront blancs, ils seront 
tous ouvriers, sans patrons; ils de- 
vront naître au même poids; mourir 
au même âge et de la même ma- 
lodie: l'apoplexie cérébrale. 

Il y a de multiples avantages à 
agir de cette manière, Les médecins 
n'auront plus qu'à connaître les 
symptômes. d'une seule maladie et 
les traitements qui s'y rattachent. 
De leur côté, les itoux n'auront 
plus qu'un seul département et 
n'auront plus besoin de techniciens, 
de laboratoires coûteux et d'outilla- | 
ges fort variés et très dispendieux. | 

Quelle superbe simplicité! || ne 
reste qu'un seul petit problème à| 
régler. La terre devrait-elie être 
peuplée simplement d'hommes ou 
simplement de femmes. C'est im- | 
portant, puisqu'il fout partout con- | 
server l'uniformité, | 

Et dire qu'il y a des personnes | 
qui tiennent mordious à un tel ré- 
gime au nom de l'efficience! Même 
ou Canada, dans le domaine prati- | 
que, l'on prônait hier, sans l'avoir 


| une seule langue, une seule religion, 


M. l'abbé (plus tard Mgr) 
J.-C. St-Amant publiait l'his- 
toire de.la paroisse de Lo- 
rette par tranches hebdoma- 
daires. C'est dommage que 
nous ne puissions sumer 
toute cette histoire, elle est 
tellement intéressante, Un 
fait ee tant d'autres: la 
première église de Lorette fut 
construite en 1877 par M. l'ab. 
bé T, Quévillon. Er de varie 
de Lorette en 1 tait de 
775 âmes réparties en 115 
familles de langue française, 
12 familles polonaises et ru- 
thènes et 3 familles (environ 
30 personnes) italiennes. 


Les petites correspondantes 
de Mère-Grand dans La Li- 
berté étalent Adèle de Roc- 
quigny, de Haywood; Emilien. 
ne Chartier, de St-Lazare; 
Gertrude Pelletier, de St-A- 
dolphe; Rose Vandaele, de St- 
Adolphe; Marie-Rose Archam- 
bault, de Ste-Rose-du-Lac: Y- 
vonne Deschambault, de St- 
Lazare; Emma Simon, de No- 
tre-Dame : de - Lourdes; Adèle 
Paillé, de St-Norbert: Juliette 
Poirier, de Broad Valley, (Ces 
fillettes d'alors seraient au- 
jourdhui dans la cinquantai- 
ne; se reconnaissent-elles? ) 


Îl y a 50 ans (1916) 


Les récoltes s'annonçaient 
très belles dans l'Ouest, A 
Saskatoon on attendait une 
récolte superbe en blé, alors 
u’au Manitoba la récolte de 
oin promettait d'être blen su- 
pres aux années précéden- 
es, 


La Compagnie McDiarmid 
demandait au gouvernement 
provincial du Manitoba la 
somme de $3,128.018.61 pour 
terminer les travaux com: 
mencés au palais législatif 
par Kelly. Pour sa part Kelly 
avait obtenu un second procès 
en cour suprême, 


Les annonces qui fourmil- 
laient dans les journaux an- 
glais de Winnipeg deman- 


Nécéssité de 

CITE DU VATICAN — Le 
pape a affirmé la nécessité pour 
"Eglise de se donner de nouvel- 
les lois, et il a dit que les fidèles 
qe critiquent l'édifice spirituel, 
octrinal, ascétique et discipli- 
naire se comportent comme ceux 
qui veulent démolir l'Eglise, 

Le pape a fait cette déclara- 
tion, la semaine dernière, au 
cours de l'audience générale 
qu'il accorde chaque semaine. 

Après avoir dit, à propos du 
récent ‘“motu proprio” sur les 
modalités on art des dé- 
crets conciliaires, que la mise 
en pratique de ces documents 
est pes plus importante 
que la tenue même du concile, 
Paul VI a déclaré: 

“Nous savons bien que de 
nombreux côtés on considère 
avec antipathie, l'activité de l'E- 
glise visant à promulguer de 
nouvelles lois, comme si cette 
activité était opposée à la liber- 
té des fils de u et en anti- 
thèse avec l'esprit de l'évangile, 
comme si elle freinait le déve- 
loppement historique de l'orga- 
nisme ecclésiastique, lequel pa- 
raîit être en returd sur le déve- 
payes historique de la s0- 
ciété temporelle." 

“Mais nous ne voyons pas, a 
poursuivi le pape, comment l'E- 
glise catholique, si elle veut être 
fidèle aux principes de son divin 
fondateur et conséquente avec 
eux, puisse s'exempter de se 
donner ‘un droit canon’, Si d'E- 
glise est une société visible, hié- 
rarchique, engagée dans une 
mission salvatrice, qui n'admet 
qu'une seule réalisation bien dé- 
terminée, gardienne d’une pa- 
role qui doit être conservée ri- 
goureusement et diffusée apos- 


daient des principaux d'éco- 
les protestants (Must be pro- 
testant), Et pourtant on criait 
sur tous les toits que les éco- 
les publiques du Manitoba é- 
taient non-confessionnelles, Le 
Free Press qui contenait la 
plupart de ces annonces refu- 
sait de répondre À la question 
posée par la North West Re- 
view pour avoir une explica- 
tion sur ces écoles publiques 
“where no Catholics need ap- 


ply”. 

 Pé RR. PP, Rédemptoris- 
tes prenaient la direction de 
la paroisse de Ste-Anne-des- 
Chênes, (Cet été les parois- 
siens de Ste-Anne ont marqué 
ce 50e anniversaire par de 
splendides fêtes.) 


nouvelles lois 


toliquerment, responsable du sn- 
lut de ses fils et de l'évangéll- 
sation du monde, elle ne peut 

se passer de se donner des 
ois, découlant de façon cohé- 
rente de la Révélation et des 
besoins renouvelés sans cesse 
de sa vie tant extérieure qu'in- 
térieure.” 

“Pour corriger les inconvé:- 
nients possibles de ce que l'on 
appelle le ‘juridisme’, a souligné 
le t-Père, le premier remède 
ne consistera pas tant à abolir 
les lois ecclésiastiques, qu'à sub- 
stituer, à des prescriptions ca- 
noniques imparfaites ou ana- 
chroniques, d'autres prescrip- 
tions canoniques mieux formu- 
lées. Ceux qui alimentent l'aver- 
sion préconçcue à l'encontre de 
la lof de l'Eglise n'ont pas le 
véritable ‘sensus ecclesiae" (sens 
de l'Eglise), Ceux qui croient 
faire progresser l'Eglise en dé. 
molissant simplement les struc- 
tures de son édifice spirituel, 
doctrinal, ascétique, disciplinai- 
ré, démolissent en pratique l'E: 
glise, accueillent l'esprit négatif 

ceux qui la désertent et de 
ceux qui ne l'aiment pas, au 
lieu de la construire." 

“Qu'on lise saint Paul, a con- 
clu le , que l'on considère 
les premiers véritables de 
la de l'Eglise, on s'apercevra 
que le souci d'exprimer des nor- 
mes dm # et autorisées } sd 
la défense, le soutien, la direc- 
tion de la communauté chrétien- 
ne, prouve la vitalité de l'Eglise. 
On s'apercevra, aussi, combien 
ce souci manifeste la sagesse, 
la force, la charité de ceux que 
J'Esprit Saint a appelés en tant 
} ia 14 à gouverner l'Eglise 

+ | dd 
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peg 2, Man. (Tél.: 774-3415) 
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de 2e Claswe, Minustére des Postes 


des communautés qu'elles ! 
sont appelées à servir. | 
6. L'ACELF souhaite qu'en te- 
nant compte des circonstan- | 
ces particulières à chaque; 
rovince et pour favoriser 
‘enseignement du français | 
au Canada, les écoles soient 
divisées selon la langue plu- 
tôt que selon la religion. |} 


son du Québec” et. invite les 
autres provinces à en établir 
de semblables au Québec. 

Que la Société Radio-Canada 


Mile Gabrielle Levasseur, de 
l'Ontario, M. Joseph-L. Pagé, 
du Québec, et M. l'abbé Jean 
Papen, de la Saskatchewan. | 
Le représentant de l'Asso- || 
ciation Culturelle Franco-Ca- | 
| 


stipulent que le serment doit|ford, Ont, en 1966, représente | une seule école, une seule culture. | 
être prononcé en anglais. Qui | plus de $1,000,000. | Ainsi, la nature se complait avec | 
plus est, les sténographes du| Ce chiffre indique le total des | 9/s0"ce à promouvor la diversité | 
Hansard ne connaissaient pas|billets pour les spectacles pré-|ofin de prouver l'ompleur de sa! 
établisse, le plus tôt possi- | un traître mot de gallois. Com-| sentés durant la première partie puissance, pendant que dans notre | 
ble, un réseau français qui |ment pouvaient-ils prendre note | de la saison, et les billets réser- | Pays certains veulent rétrécir toutes | 
couvre tout le Canada et |de ce que le grand espoir blanc | vés à l'avance pour les neuf se-|les activités or mode de l'unifor- 
plus particulièrement les ré-| du pays de Galles avait à dire? | maines à venir, jusqu'au 8 octo-| mité. Qui a raison? A chacun de 
gions qui n'ont aucun accès + fin de la | trouver la bonne réponse. 

à la télévision française. | BRISE DES PLAINES 


— 


nadienne de la Saskatchewan 
au sein de l'ACELF est M. le 
juge Allyre Sirois, de Regina. 


La pensée de minorités oppri-| bre, qui marquera Autorise comme envoi 


|mées par la puissance de West-! saison de festival. 


| Ottawa, et pour affranchissement payé en numéraire 


Croix 


À. Lopez, sémina 


L 


commentée avec bonheur 


ge 
e? 


È 
1 


sl 


, Française 
plus, Soeur Eugénie: 
célérait som ju d'or; c'était 


une des prernitres recrues ca ligieuse à aussi entendu l 
=. accueillies dans notre 4} Trés Haut aux âmes Jr 
Farnille religieuse. ses de suivre la Vierge bénie; 

La chapelle artivtement déco | Elle est ainsi “ " sans cesse | compris du service d'amour! 
rée voit s'avancer les élues du! adressé par aux apô- (Communiqué) 
jour, cerge en rain, suivies |tres de son choix, pour entraîner SR ES OL Set 
d'une couronne de pritres etile peuple chrétien. Oui, la reli 
de Son Exe. Mgr Antoine Ha entraine ses frères et Remerciements 
cauit, qui bénit pee les chrétiens sur un “ap | Mme Antoinette Joyal et la 
les nombreux invités, parents et|pétit de Dieu”. Or, cet appel | famille Joseph Joyal remercient 
amis de la jubllaire et de la/suivi avee amour et générosité | les parents et amis. qui leur ont 
communauté. | devient une réponse glorieuse | témoigné de la sympathie, soit 


Lau ciel, une consécration subli- 
me, vivant ogg ge des réa- 
lités éternelles. Excellence 
continua son homélie avec une 
[pere et délicate bonté dans la 

gue maternelle des deux no- 
vices, en Portuguais, 


par offrandes de messes, prié. 
res, tributs floraux, assistance 
aux funéraili*s ou de toute au- 
tre façon, à l’occasion du décès 
de M. Omer Joyal, | 


PEER | 
Des élections générales | 
‘à Terre-Neuve le 8 sept. | 
ST-JEAN, Terre Neuve — Le 
premier ministre de Terre-Neu- 
ve, M. Joey Smallwood, a an-| 
noncé la tenue d'élections géné. | 
rales dans cette province, le jeu- 
di 8 septembre. 
Il s'agira de la sixième con- 
sultation populaire depuis que 


L'imposante cépémonle était 
ausai rehatsssée par la Lx ap 
ce du R, P. EF, Dorge, OM.L, et 
frère de motre supérieure du 
Brésil, Soeur André-Joseph, de 
M. l'abbé ÆE, Toupin, curé de 
Redvers, qui tous deux assis 
talent Son Excellence, de “M. 
l'abbé Larochelle, prédicateur de 
la retraite ‘Pour ur monde 
meilleur”, de M. l'abbé KR. , | 
supérieur du Petit Séminaire, 

M. l'abbé P. Finnin, curé de! qu'elles le revêtalent, le Choeur 
Cantal, du MR, P. A. Gervais, chant fit écho aux paroles 
OM, vicaire au Précieux Sang, | de l’homélie: “Heureux ceux qui 
suivent sa route, ceux qui crai- 
nent Yahveh seront heureux”, 
ur Rose consacra la fleur de 

sa belle jeunesse par l'émission 
+ de ses premiers voeux, et Soeur 
et Lafremière Engins Françals renouvela 
,, ‘enthousiasme d'une jeu- 

AVOCATS ET MOTAIRES nesse encore vibrante des cin- 
304 Loctric Roilwey Chambers |uante ans révolus, son éternel- 
213, avenue Notre-Dame le donation, 

Là cubldies vas: eu nord Le Saint Sacrifice se poursui- 

dé l'averiue Portage) vit dans un offertoire des plus 
Winaiges 1, Mon, touchants quand une voix en- 


Téléphone: 942-3135 RL 


Grofton, Dowhon, 


dans la Confédération en 1949. 
Muldoon, Perreault 


A l'issue de la dernière élec- 
tion, tenue le 19 novembre 1962, 
la position des partis à l'Assem- 
blée législative était la suivan- 
te: libéraux 34, progressistes- 
conservateurs 7 et un indépen- 
dant, 

Deux élections fédérales par- 
tielles sont prévues à Terre- 
Neuve, le 19 septembre, dans 
les circonscriptions de Grand! 
Falls White Bay-Labrador et 
Burin-Burgeo. 


Clifford W. Brock 
CR., MA, LL, 
AYVOCAT-PROCUREUR 


Avlseur lat pour Le ‘Trade mnd 
Labor Coœundl" de Wimnipex 


750, édifice Somerset, Winnipeg 


TELEPHONE: 943-0626 
134, ave Provencher, St-Honiface 


Allan D. Goldstine 


C.P.A, 
COMPTABLE PUBLIC 


Une élection partielle 
à Kenora le 22 septembre 


TORONTO -- Le premier mi- 
nistre de l'Ontario a annoncé 


213, avenue Selkirk 
{angle Moin) 


Téléphone: 589-2339 


le 22 septembre, dans le comté 
de Kenora dont. le siège a été 


laissé vacant par le décès, sur- 
R. J. Stanners | venu le 26 mars, du député libé- 
Robert-E, Trudel OPTOMETRISTE ral Robert Gibson. 
AVOCAT et MOTAIRE Les candidats qui ont annoncé 
de l'étud DXAMEN DE LA VUS leur participation au scrutin 
MONKIN, MAYES, TRUDEL Téléphone: CEdar 3-2850 sont M. Luke Francis, 44 ans, 
& DOBROWOLSKI 141, avenue Provencher maire de Keewatin, pour les li- 
30 étage Imperial House ST-BONIFACE, MAN. béraux, M. Léo Bernier, 38 ans, 
Ne, Drondway, Winmipes 1, Man, : rsgg vs Ro “hou Clark, 35 


TELEPHONE: 042-1533 ans, de Longhow Lake, pour les 


néo-démocrates. 
A l'heure actuelle, les 108 siè. 
es de l’Assemblée législative de 
DANS sont répartis re 
302, édifice Melntyre suit: conservateurs, 22 libé. 
” ï WhHitehall 3-6628 raux, huit néo-démocrates, et un 
pa Ps Main Lo Misc siège vacant. 
pres: Rss GL 38338 | SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT j 

dis: Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 Le général Allar 

crée un conseil 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd, 


— 


Joseph-N. Landry, B.A, 


Avocat, Avoué et Notaire 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: 


Rés: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme | des forces armées 
CHIROPRATICIEN OTTAWA — Le chef de l'E. 
414, rue Taché  St-Boniface, Man. | tat-major de la Défense, le gé- 
En face de l'hôpital néral Jean-V. Allard, a annoncé 
ee | Ja Création d’un conseil des for 
A B . ces armées composé des offi- 
Dr .-E. OurgeOIS j|ciers supérieurs de l'état-major 
DENTISTE à Ottawa et des responsables 
344, rue Marion, 5t-Boniface 


des six commandements. 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET MOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, ovenue Portage, Winnipeg | 


Bureau: tél: WI 2-3924 


Maurice Arpin, C.R, 
AVOCAT ET MOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Comfederotion 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


+ Le général a ajouté que le 
conseil aura puur tâche d'étu- 
dier les modalités qui doivent 
mener à l'intégration et à l'uni. 
fication des ‘rois armes. 

La première réunion du con- 
seil a eu lieu à Ottawa le 10 
août. Par la suite, les membres 
du conseil se réuniront réguliè- 
rement une fois le mois. 

Le général Allard a précisé 
{qu'il appartient au nouveau con- 
seil de suggérer des recomman- 
dations sur l'intégration et l’uni- 
fication des trois armes, mais 
qu'il décidera lui-même des re- 
commandations à proposer au 
ministre de la Défense, M. Paul 
Hellyer, 

Depuis l'annonce de l'unifica- 
tion et de l'intégration des trois 
armes, il y a &eux ans, plusieurs 
malaises ont été ressentis au 
sein des forces armées canadien- 
nes et, dernièrement, trois con- 
tre-amiraux ont demandé leur 
| mise anticipée à la retraite et 
[un quatrième a été limogé du 
| poste de commandant des opé- 


FPE Es | 

Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 

Chombre 3, 113, rue Marion | 


Téléphone: 233-7726 


———— 


François Avanthay, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE | 

Suite 1 — 147, avenue Provencher 

St-Bonitace, Mon, 


Téléphone: 233-5029 


CE 


Marcoux, Dureoult, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHiteholl 2-0038 
A Ste-Anne, tous les lundis, 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Sre-Marie 
$t-Boniface, Man. 


Téléphone: CEder 3-2111 


Dr A.-C, Laurin 


DENTISTE 
Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


de 1h à Th È 3 * 
A Somerset, tous les mercredis Dr P.-E. LaFlèche | Fatione maritimes, 
de 10h. à 4 h. | 


R.-G. LaFlèche | Les membres de l'Alliance 
B.Se., M.Se., D.M.D. Française viennent 

DENTISTES de perdre un sincère ami, 
, , | Le professeur Marcel Edmond 
709, rue Sherbrook Winnipes | Richard, du Département de 
Téléphone: SPruce 5-5446 | Français de l'Université de Ma- 
DÉDERREREr, ra 2 red ge me de l’Al- 
| liance Française du Manitoba, 
Dr J.-O. Joyal est décédé le samedi 13 août à | 
DENTISTE . | l'hôpital général St-Boniface a- | 
près une brève maladie. | 

Téléphone: WhHitehall 3-2023 

413, édifice Boyd 


Né à Renan, Suisse, en 1901, 
| il résidait ici à Winnipeg depuis | 
388, avenue Portage, Winnipeg 


43 ans. Emérite professeur de | 
français à l'université, il joua | 
Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 


sans cesse un rôle actif au sein 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 


Membre associé: 
G, MAURICE GELLEY | 
Téléphone: 942-4803 


| 
Edwin Fitch | 
AVOCAT ET MOTAIRE | 


| 

804, édifice Paris | 

Winnipeg, Manitobe | 

Bureau: 947-1883 | 
Résidence: 253-5704 


Jacques-E. Roy 
B.A, LL.B, 


| 

| de nombreuses organisations 
AVOCAT E TNOTAIRE | 

| 


culturelles françaises du Mani- 
toba, particulièrement au sein 
| de\ l'Alliance Française. Les 
| membres de cette association | 
| culturelle seront désormais pri- 
vés de sa bonhomie, de ses vi- 
| ves réparties spirituelles, de ses 


557, chemin Ste-Moriz 
St-Vitol, Mon. 


Tél,: 247-3964 


Finblenan 


Optometristes 


Téléphone: 775-4270 | 


En Jacob 


Groupe dentaire 
métropolitain 


mots de remerciements aux 


France et d'Angleterre. 

Il laisse pour pleurer sa per- 
te, outre so épouse, une fille, 
Mme John Judge (Deidre): qua- 
tre petits-enfants; un frère, Re- 
né, à Baie St-Paul, Qué.;: deux 


Examen de la vue 


éloquentes conférences, de ses | 


| grands conférenciers venus de | 


LA LIBERTE 


ET 


et en France au cours du mois de septembre. | 


L'AECFM vous invite. 


(Photo Perrin du Manitoba) 


Le calendrier des activités de l'Association d'Education, pour 
l'automne 1966, se prépare tébcilement, En voici dès maintenant | Grade II. Claudette Caron 
deux importantes manifestations: | 

Le 30 août, à midi et quinze, dans la salle Cartier de l'hôtel | san Haas 92%. 


nitoba, en collaboration avec la Pensée Française, organise un | 
déjeuner en l'honneur de Maitre Jacques Bernard, du Barreau 


de Paris. 


Maitre Bernard est de passage au Manitoba sur l'invitation | 
de l'Association du Barreau Canadien, à l'occasion de leur réunion | 
annuelle, qui a lieu, cette année, 

Tous les Franco-Manitobains sont invités à venir rencontrer | 


cet éminent avocat français, qui 
à l'issue du déjeuner. 


Le 16 septembre prochain, au Collège de St-Bonifare, l'AECFM 


et le Club des 200 tiendront une 


nant-gouverneur du Manitoba et de Mme Richard Bowles. 
M. et Mme R. Bowles sont déjà bien connus de nombreux 


Terre-Neuve a fait son entrée | Marion, l'Association d'Education des Canadiens français du Ma-| 


à Winnipeg. 


prononcera une courte allocution 


réception en l'honneur du lieute- 


cercles franco-manitobains pour l'intérêt qu'ils portent à l'épa- 


Le président de l'AECFM, 


|nouissement de la culture française dans notre province. 


l'honorable juge Louis Deniset, 


la tenue d’une élection partielle, | invite tous les Franco-Manitobains à cette grande soirée. 


Palmarès de CKSB 


Programme ‘Tous les garçons, les filles 
MOIS DE SEPTEMBRE 
1 — Mon Credo — Mireille Mathieu 
2 — Les Marionnettes — Les Classels 
3 — Je ne suis là pour personne — Françoise Hardy 
4 — On est jeune qu’une fois — Gilles Brown 


5 — Jimmy attends-moi — 


Laura Ulmer 


6 — Les boîtes à gogo -— Michèle Richard 

7 — La poupée qui fait non — Michel Polnareff 

8 — Il m'appelait Goguette — Dany Aube 

9 — Nous prendrons le même chemin — Pierre Lalonde 
10 — Tu es impossible — Les Sultans 
11 — Oublie son nom — Geneviève Cognet 
12 — Hanky Panky — Tony Roman 
13 — Le petit prince est revenu — Gilbert Bécaud 


14 — Pas à pas — Les Phar 


aons 


15 — La terre promise — Richard Anthony 


PATRIOTE 


St-Charles 


sique pendant l'année 1965-66. 
Conservatoire de Toronto 


Piano 
Grade IX, Beverley Holden 
73%, Charlotte Delaquis 61%. 
Grade VIII Yvonne Caron 
83%, Lucille Baron 71%. 


Theorir 
Grade III, harmonie, Beverley 
Holden 90%, Sheryl Dugan 77%. 
Grade LI, histoire, Beverley 
Holden 72%. 
Grade I, Charlotte Delaquis 
98%, Yvonne Caron 93%, 


Univarsité de Manitoba 
Piano 
Grade IX, Arlene Starkell 
72%. 
A VI, Eileen Thompson 
Grade V, Claudette Caron 


85%, Sylviane Bousseau 83%, 
Wendy Farmer 71%, Susan 
Haas 70%. 


Grade IV, Marguerite Aquin 
Henri de|77% Janine Keough 76%, Su | 


san Wilcott 67%. 

Grade III, Susan Carew 70% 
Diane Laflèche 70%. 

Théorie 

Grade VII, analyse et histoire, 
Lucille Arnal 86% et 60%. 

Grade VI, analyse et harmo- 
nie, Arlene Starkell 82% et 75%. 

Grade II, Eileen Thompson 


98%, Wendy Farmer 93%, Su- 


Grade I, Marguerite Aquin 
100%, Janet Carew 96%, 


Boiîtes-à-chansons 


Les J.F.M. autrefois connus 
sous le nom de La Relève, ont 
décidé lors d'une réunion tenue 
au local de l'Association d'Edu- 
cation le lundi 15 août, d'orga- 
niser une série de Boîtes-à-chan- 
sons cet automne. Les J.F.M. 
qui sont responsables du succès 
dont jouissent ces Boîtes-à-chan- 
sons auprés des jeunes Franco- 
Maritobains, dédieront ces sol- 
rées à l'Association d'Education. 

Le président des JFM, M.: 
Louis Dubé, fera désormais par- 
tie du Comité des Jeunes de 
l'Association, Il sern ainsi en 
mesure de coordonner les acti- 
vités respectives de ces deux 
organisations, 

Les Boîtes-àchansons auront 
lieu durant les mois d'octobre, 
novembre et décembre, dans 
tous les secteurs canadiens-fran- 

is de la province. Une grande 
finale aura lieu à St-Boniface 
avant Noël. Les organisateurs 
de ces soirées espèrent attirer 
à chacune des Boîtes quelque 
500 jeunes. Ils comptent obtenir 
une étroite collaboration de la 
part des adultes et des institu- 
teurs dans les divisions cana- 


Les bons comptes font les 
bons amis, pour rester amis, il 
faut s'acquitter exactement de 
ce que l’on se doit l’un à l'au- 


Révélation du mois: Dany Aube tre. 


La population atteindra 
bientôt vingt millions 


1,681,000 (9.2 pour cent) l'aug- 
mentation de la population du 
Canada au cours de la période 
de cinq ans qui a suivi le recen- 
sement de 1961, ce qui a porté 
le total de la population à 19.- 
919,000 au ler juin 1966. Par 
comparaison, l'accroissement a 
été de 13,4 pour cent entre 1956 
et 1961 et de 14,8 pour cent entre 
1951 et 1956. 


Le ralentissement du taux de | 


croissance de la population au 
cours des cinq dernières années 
a été attribuable en partie au 
déclin notable du taux de nata- 
lité au Canada, à savoir de 26.1 
au cours de l’année civile 1961 
à 214 en 1965, année des plus 
récentes statistiques définitives 
sur la natalité. La baisse du 
taux de natalité reflète la ten- 
dance décroissante de la nata- 
lité au cours de la période obser- 


vée, comme l'indique la réduc-! 


tion du nombre de naissances 
qui se sont élevées à 475,700 du- 
rant l'année civile 1961, contre 
418,595 en 1965, soit une diffé- 
rence de 57,105. 
L'augmentation des mariages 
qui se produit actuellement en 


{raison du nombre croissant de 


personnes mariables parmi les 
enfants nés après la dernière 
guerre, peut avoir pour consé- 
quence de mettre fin graduelle- 
ment au déclin annuel de la na- 
talité survenu au cours des cinq 
dernières années, même si le 


| OTTAWA -— On estime àl|taux de natalité continue à dé- 


croître. 


Les naissances 


Le nombre global des nais- 
sances au Canada au cours de 
l'ensemble de la période obser- 
vée, à savoir du ler juin 1961, 
dâte du dernier recensement, 
jusqu'au ler juin 1966 s'est éle- 
vé à environ 2,250,000 au regard 
des 2,362,000 naissances de la 
| période de cinq ans précédent 
le recensement de 1961, c’est-à- 
dire une décroissance de 112,000 
entre le ler juin 1961 et le ler 
M 1966 en comparaison avec 
a période quinquennale précé- 
dente, Comme la mortalité au 
cours de la période de recense- 
ment 1961-1966 a surpassé de 
45,000 celle qui est survenue en- 
tre 1956 et 1961, le déclin de 
l'accroissement naturel a été 
même plus élevé, soit 157,000. 

La tendance décroissante du 
nombre total d'immigrants en- 
tre les deux périodes quinquen- 
nales a été encore plus pronon- 
cée, L'immigration au cours de 
|cette période de recensement 
11956-1961 a atteint 760,000, mais 
entre 1961 et 1966 elle s’est fixée 
à 539,000, baisse de 221,000. Com- 
ime l'émigration de la période 
quinquennale récente a été esti- 
mée à environ 30,000 de plus 
qu'entre 1956 et 1961, le recul 
|net de l'immigration s'est établi 
à 191,000. 
| Il est à remarquer, cependant, 
que contrairement à l’affaiblis- 


Pour la rentrée 
des classes 


* VALEURS 


EXCEPTIONNELLES 


Tous articles scolaires 


Cahiers d'exercices, feuilles mobiles, 


plumes-réservoirs, stylos, crayons, etc. 


| annuelle est imputab 


sement continuel de la natalité 
d'année en année entre les an- 
nées civiles 1961 et 1965, l'immi- 
ration n'a fait que s’accroitre. 
En 1965, l'immigration a atteint 
146,758, soit plus du double des 
71,689 de l’année civile 1961, D'a- 
près les données mensuelles cou- 
rantes sur l'immigration, il est 
vraisemblable que celle-ci pro- 
gressera davantage en 1966, Au 
cours des douze mois terminés 
le ler juin cette année, les im- 
migrants ont totalisé 165,986. 


Par province 

En ce qui concerne l'augmen- 
tation de la population par pro- 
vince au cours de 1961-1966, la 
Colombie-Britannique a marqué 
un gain très élevé, soit 233, 
(14.3 pour cent). Cet accroisse- 
ment est dû surtout à un fort 
mouvement de population ve- 
nant des autres provinces. On 
a estimé que, depuis le rencen- 
sement de 1961, le va-et-vient 
interprovincial a amené un peu 
pod de 100,000 personnes en Co- 
ombie-Britannique. 


L'Ontario est la seule autre 
province qui a enregistré un 
gain net de population venue 
des. autres provinces, soit un 
total estimatif de 50,000 person- 
nes entre 1961 et 1966. Depuis 
le recensement de 1961, la po- 
pulation ontarienne s'est accrue 
de 659,000 personnes (106 pour 
cent). L'immigration a joué un 
rôle important dans cet accrois- 
sement; quelques 287,000 immi- 
grants, soit un peu plus de la 
moitié des nouveaux venus au 
Canada entre 1961 et 1965, se 


| sont dirigés vers l'Ontario. 


| 


la grossi de 10 pour cent; au 


A Terre-Neuve, la population 


années, environ 


cours des ” 
e + gi en 
e 


2 pour cent 


élevé d'accroissement naturel. 
Les avances de 99 pour cent 
en Alberta et de 9.2 pour cent 


| au Québec correspondent à peu 


près au taux national. Le taux 


| moyen annuel des Maritimes, du 
| Manitoba et de la Saskatchewan 


a été de moins d'un pour cent 
depuis 1961, 


Vision de l’automobiliste 
Q. L'utilisation isolée de cette 


À Radio-Canada 


au taux | 


volant ... 


avec Jacques Duval 


par Gisèle THEROUX 


Vous 
’| chanson de Charles Trenet où il 


vous rappelez cette 


se rendait à Québec à pied 
sec; au lac Saint-Jean, en agent; 
à Chicoutimi, endormi? Il y a 
déjà bien longtemps de cela; 
aujourd'hui, c'est l'auto, L'auto 
pour les randonnées de fin de 
semaine: l'auto pour le travail. 
L'auto, très souvent, pour la 
petite course que l’on pourrait 
faire à pied et qui nous délasse- 
rait tellement! L'auto toujours. 
L'auto plein les rues. 


Et depuis quelques semaines, 
c'est l'auto à la télévision. En 
effet, chaque vendredi, à 8 h. du 
soir, au réseau français de Ra- 
dioCanada, une émission inti. 
tulée ‘Prenez le volant” ras- 
semble tous les automobilistes 
intéressés à accroître leurs con- 
naissances sur cet “outil” quo- 
tidien, Les automobilistes et les 
sportifs. Car “Prenez le volant” 
présente, au cours de sa demi- 
heure hebdomadaire, des per- 
formances réussies sur le circuit 
de Mont-Tremblant, Et pas avec 
des voitures de course, mais 
non, avec des voitures régulie- 
res. 


Voilà bien l'inédit de la série. 
Mettre une voiture comme la vô- 
tre, la mienne, sur une piste de 
course et lui faire donner son 
maximum de rendement. L'o- 
bliger à une performance. Et 
pour réussir ces exploits, nul 
autre que Jacques Duval, lui- 
même coureur-autombobile ex- 
pert et animateur de cette sé- 
rie d'été, à 


Jacques Duval qui revient 
justement d'un enregistrement 
de l'émission à Mont-Tremblant 
et qui nous raconte un petit in- 
cident de cette journée: il a 
capoté, monsieur. Duval, au vo- 
lant de la voiture qu'il condui- 
sait sur la piste. Mais rassurez- 
vous; aucune blessure, aucune 
égratignure. L'auto, elle, est 
complètement démolie, Mais ce- 
la eure un petit incident! 
“N'est-ce-pas là, m ur Du- 
val, un sport de casse-cou que 
ce sport de la course automo- 
bile?” Jacques Duval considère 
qu'il n'arrive pas plus d'acci- 
dents dans ce sport que dans 
les autres. 

Ce sport de l'automobile ga- 
gne en popularité d'une année 
à l’autre, Selon Jacques Duval, 
les gens aiment le ‘“spectacu- 


aire” de ve sport. Mais c'est 
un sport, comme nous l'expli- 
ue Jacques Duval, qui rend 
énormes services. Avez - vous 
pensé, vous Monsieur qui pre- 
nez votre auto tous les jours, 
que les pneus qui supportent si 
bien votre voiture sont le ré- 
sultat d'années de recherches, 
recherches expérimentées sur 
une piste de course? Et de mé- 
me r le moteur, l'embraya-. 
ge, radiateur et toutes les 
pièces qui composent votre au- 
tomobile, 


Jacques Duval, champion- 
coureur chez nous, parle avec 
enthousiasme . de ce sport au- 
quel il s'adonne depuis huit ans, 
comme d'autres pratiquent le 
golf ou le tennis, Est-ce donc le 
goût du risque qui conduit à 

ratiquer ce sport? Pas du tout. 

course - automobile est un 
sport de compétition. Comme le 
ar améliore son pointage 
une partie À une autre, le cou 
reurautomobile réussit, un jour, 
un parcours en 1 minute et 58 
secondes, par exemple; et il 
n'aura d'autres ambitions, di- 
sons, que de réduire ce temps 
au cours des courses suivantes." 

De causer ainsi avec Jacques 
Duval, me fait songer que peut- 
être la course-automobile serait 
un moyen de défouler suffisam- 
ment le conducteur - coureur 
pour en fairé, sur la route, un 
conducteur prudent? “Pourquoi 
pas? de dire Jacques Duval. 
Quand je viens de faire une ou 
deux heures de courses sur la 
piste, je n'ai pas envie de faire 
de la vitesse sur la route, croyez- 
moi.” Jacques Duval qui, au 
cours de l'émission, conduit tour 
à tour une Mercedes, une Fiat, 
une Toronado, roule à travers 
les rues de Montréal une Che- 
vrolet: sur les pistes de course, 
une Porsche, 


Oh! à propos, vous aimez cet- 
te émission du vendredi soir in- 
titulée “Prenez le volant’? Ap- 
prenez que l'émission sera sans 
doute portée à l'horaire de cet 
automne et présentée le samedi 
soir, Qu'en dites-vous? N'est-ce 
pas une bonne nouvelle? 


Feu François Doiron 


M. François Doiron, un an- 
cien de l'école Provencher de St- 
Boniface, est décédé le 14 août 
dernier à Flin Flon, Man, à 
l'âge de 69 ans. Cet ancien Saint- 
Bonifacien, qui a quitté la ville. 
cathédrale il y a près de 50 ans, 
était le frère de M. Joseph-Ro- 
muald Doiron, chroniqueur de 
La Liberté et le Patriote et pro- 
fesseur au collège de St-Boni- 
face, et Mille Marie Doiron, de 
Winnipeg. Sincères condoléan- 
ces. H 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 


VELLE adresse. 

Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal, 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 
AGENTS DE POLICE 


Département de Police — St-Boniface 


Qualifications: entre 21 et 30 ans, grade 11. 
Taille 5 pieds 10 pouces minimum, 
poids 160 livres, excellente santé. 

Salaire $4,560.00 à $5,832.00. 
Autres avantages intéressants. 
Hommes expérimentés 
et non-expérimentés requis. 


S'adresser en personne au Chef de Police. 


| 


Î 


jouit d’un repos bien mérité, 
soit coûteux. 


Un bon accueil 


Salle à manger et salon à la chandelle. 
Ouvert chaque jour de 7 h. a.m. à 12h, 30 am. 


Venez et jouissez de l'excellente cuisine, servie dans une 
atmosphère gaie et reposante, Vous n'avez même pas besoin 
de vous mettre en grande toilette. Emmenez votre famille, 
Papa, les enfants mangent à moitié prix tandis que Maman 


est ce qui vous attend 
à la nouvelle Niakwa. 


Vous y êtes allés 
récemment? 


RESTAURANT 
COLONIAL 


SALLE WIGWAM 


Il n’est pas nécessaire que Ça 


Smorgasbord tous les dimanches de 5 h. à 9 h, p.m. 


situé ou-dessus du 
Diner pour les hommes d’affaires, tous les jours de 


MAGASÎN METROPOLITAIN modalité peut-elle réduire le | 


| nombre des accidents? | 


Lunettes ajustées 


soeurs, Mme Walter Brian, à 


de étage Téléphone ongle Portoge et Corliton | Medford, Oregon, et Yvonne, à c : | 11 h. 30 à 2 h. pm. 
El | | rame Vian 2581 | LS ce conte u |  PTOVNChEr < | RU cute Sue eme 
rise 1-2496 VUS € L @u 1 Des mercredi 17 août à 3 h. p.m. À > L portant sur la conduite en ville || HProjetezvous une réunion, une réception, un mariage? 


Venez et laisseznous vous aider à faire les préparatifs, 
Nous avons toutes les facilités nécessaires à rendre toute 
réunion ou réception un succès, II y a toujours suffisam- 
ment de places pour stationner. 


a montré que 726 véhicules iso-| 
lés utilisant de jour des phares | 
dont l'intensité était aussi faible 
que 21 piedschandelles, ont été 
impliqués dans 105 accidents | 
sur un parcours de 18,172,339 | 
milles, alors que 658 véhicules | 
n'utilisant pas cette modalité, | 
ont pour leur part été impliqués | 
dans 157 accidents sur un par- 
cours de 16,652,007 milles. | 


l'église anglicane St Paul's, de 
Fort Garry. Les porteurs furent 
le doyen G. Broñersen, les pro- 
fesseurs G. Brownell et C. Me 
redith Jones, MM. W. Norton, 
T.D. Poyntz et W. Royal 

| Sincères condoléances à la fa- | 
| mille si cruellement éprouvée. 


le samedi: 9 h. à 1 h. 


Sundries 


Veuillez nous donner un coup de téléphone! 
Au revoir! 


253-1301 


Route Trans-Canada Est et chemin Ste-Anne 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS ! 
182, avenue Provencher Saint-Boniface 


Téléphone: 247-4940 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


Les paresseux ont toujours 
| envie de faire quelque chose. 
VAUVENARGUES,. 


TÉLÉPHONE: 947-1671 


Li 


Poge 4 


PARK FLORISTS 
toutes ccm ne 


Preurs pour 
411, avenue Taché 
(en foce de l'hopital #6. Bromitane ) 


Téléphone: CH 7-3891 
rene Bas ente D rie 


Yronne es Luville BOULET, orup. 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Morwogd 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Téléphone: Céder 3-6102 


Vire coifieur vous 
offre tous les moine beauté. 
EM, run Marion, Norwoud, Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: marioges, diners 
et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D, PELLAND, pros 
161, ave Provencher, $t-Boniface 
TELEPHONE: CHopel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Morion CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 


Soudage et Brasage 
Patins alguisés et 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


144, avenue FProvencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


De Gagné Motors Ltd, 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos Rénérateurs, ré- 
tulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes à carbu- 
rants, esruis-glace, pour révision 

complète et entretien. 

Angle Marion et Des Meurons 
M7-3041 — 233-7018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise -— Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, S$t-Boniface 
Tél: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop, 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 
A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
œ que nous vendons 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes, 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg ! — WH 2-4110 


ou con de 
{ la rue Taché 


Tél: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrond, St-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — eus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
+ Examen de la vue chez 
MITCHELL COPPP LTD, 
Portage et Hoargrave 
Téléphone: WHiteholl 2-5108 


Ouvert tous Les jours: 9 hi. à 5 h, 30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCY SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. am, à 9 h. p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 


430, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Chauffage —— -—Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
S#-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Prevencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


1 . 
Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 
Globe 2-7313 - Norwood, Man, 
Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 

freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanison les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 


commerclal et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Paens, essence et huile 


760, rue it-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT : 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


J.-C, Dauost 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à se€ 
2 heures 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
O0.-L. Grimard 


Nettoyage à sec 


à la livre 


6 Ibs.... 52.25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface Téel.: 233-2491 


| 26402 — Dalmais, L H OP. 


|nada de 1931 à 1961. 


| 194 Cresson, André, Hip- 
polyte T 
1%4 -—— Ducassé, Pierre. Male: | 
Religion 
215 — Teilhard de Chardin, 


| Pierre, Science et Christ. 
| 225 — Ilustrated New Testa- 
|fament, The Liturgical Press, 
| 238 — Bouyer, Louis, Initia- 
tion chrétienne. 
| 248 — Hamman, 
Priérus des premiers chrétiens. ! 
|Anitiation à la liturgie. | 
| 26402 — Roguet, AM, OP.| 
| La messe, Approches du mys- 
| tère. 
sacrements. Signes Î | 
| 2945 — Régnier, Rita. L'Inde | 
et les pays indianises. 
| 297 — Monteil, Vincent, L'Is- 
| Lam. 
Sciences sociales Pédagogie 

301151 -— Canada. Citiren- | 
|ship Branch. Let's take a look 
Lat prejudice and discrimination. 
| 3011511 — Canada. Direction 
|de ln citoyenneté canadienne. 
La Canadienne d'aujourd'hui, 

3011511 — Cassara, Beverly 
Benner, ed, American Women: 
the changing image, : 

301,23 — Coser, Lewis A. The 
| Funetions of Social Conflict, 
| 301.36 — Warren, Roland L. 
| Studying your Conimunity. 
| 30142 — Winninger, Paul, 
Dir, Le livre de la famille, En- 
cyclopédie des époux et des pa- 
rents chrétiens. 

301425 —— Hoesl, Paula. Mon 
|bel amour. 
| 301.43 — Canada, Direction de 
la citoyenneté. La collectivité, 

3014510 -— Chéné, Yolande. 
Affaire Bradet, 

801.4512 — Stefansson. Vil- 
halmur, My Life with the Es- 
kimo. 


301461 — Frost, Raymond. 
The backward Society. 

8129 — Hauser, Philip M, 
ed. The Population Dilemma. 

310.9 Réf. — Le petit informa- 
teur canadien. 1963. 

320 — De Grazia, Alfred, Po- 
litics and Government, The Ele- 
ments of Political Science, 

320.15 — Maclver, R. M. The 
Web of Government. 

320.9 — Canada, Direction de 
la citoyenneté canadienne. Le 
civisme en action, 

320.971 — Dawson, Robert 
Macgxegor, The Government of 
Canada. 

320.971 — Hambleton, George, 
The Parliament of Canada. 

321.84 — Ecrits sur le Com- 
munisme, Krouchtchev, Mao 
Tse-Toung et autres. 

321.84 — Koninck, Charles de. 
Notre critique du communisme 
est-elle bien fondée? 

3234 -— Canada, Direction de 
la citoyenneté cenadienne, A 
nous d'agir. 

323.6 — Canada, Direction de 
la citoyenneté canadienne, Le 
citoyen en régime démocratique. 

324.21 — Cohen, Ronald I. 
Quebec Votes. The How and 
Why of Quebec Voting in Every 
Federal Election since Confede- 
ration. 

324.21 — Cohen, Ronald I. Le 
vote au Québec, Les “Pourquoi”? 
et ‘comment du vote fédéral 
au Québec depuis la Confédé- 
ration. 

325.9 — Trudel, Marcel. L'es- 
clavage au Canada français. 

329 - Michels, Robert. Pali- 
tical Parties. A Sociological Stu- 
dy of the Oligarchical Tenden- 
cies of Modern Democracy. 

331 —— Canada. Ministère du 
Travail, Le code canadien du 
Travail. 

331.2971 -. Canada. Direction 
de l’économique et des recher- 
ches. Les conditions de travail 
et de vie au Canada. 

331.2971 -— Canada. Economis 
and Research Branch, Working 
and Living Conditions in Ca- 
nada. 

331.2971 -— Canada. Ministère 
du Travail Les tendances pro- 
fessionnelles manifestéés au Ca- 


341.1 — Marcel, Gabriel, Paix 


sur }x terre. 
349.71 Réf. -- Canada. Sta- 
in the | 


tutes of Canada, 


passed 
| Session held in the thirty-ftrst | 
| Year of the Reign of her Ma-| 
| jesty Queen Victoria. | 


355.31 — Blond, Georges. La | 
Légion étrangère, | 
361 — Skidmore, Rex A. In-| 


| troduction to Social Work. 


364,3 Réf. Canada. Health and 
Welfare Division, Judical Sec- 
tion. Juvenile Delinquents. — 
Jeunes délinquants. | 

1424 -— Canada. Direction | 
de la citoyenneté canadienne. 


| L'art de tracer un programme | 
| pour une réunion. 


381 — Réf. -- Manitoba Trade 
Directory. 1964. 
399.952 —— Nakemura, Julia 


| V. The Japanese Tea Ceremony, 


392 -— Lamarche, Jacques. Le 


scandale des frais funéraires. 


(suite) 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
513, rue Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux faits sur 
commande — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous tram rtons les bagages 
tels que: es, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 
À ez toujours 233-7285 
1770 Aubert, St-Boniface 
1.-i, Robitaille, prop. 


A. OFM. | 


il p iver- 
| 265 — Roguet, AM, OP. Les | onneur de leur 50e anniver 


LA LIBERTE ET 


L'église du Précieux-Sang, au 
Norwood, a été témoin d'une 
touchante cérémonie, le samedi 
13 août, à 3 h. 30, lorsque M. | 
et Mme Georges Rousseau, de | 
374, rue Dubuc, assistaient à 
une messe d'action de grâces en | 


saire de mariage, Les heureux ! 
parents étaient entourés de 
leurs six enfants, de leurs pe- 
titsenfants et de nombreux 
amis rassemblés pour partager | 
leur joie. Le R, P. Roland Tes- 
sier, O.MI, célébrait la messe 
et prononça le sermon de cir- 
constance. Ses paroles remplies 
de bonté et de délicatesse à l'en- 


ñ à : ilair pa { tu e 1 ‘ 
| droit des jubilaires furent tres | Berlin, 


appréciées puisqu'elles expri- 
maient d'une façon si appro- 
priée les sentiments qui débor- 


daient de tous les coeurs. | 


La chorale était composée de 
28 religieuses des Soeurs des 
Saints Norns de Jésus et de 


Marie, dont deux filles de M, et | 


Mme Rousseau: Soeur Pauline- 
Antoinette (Hélène), et Soeur 
Jean -Olivier (Madeleine), Une 
messe festive à trois parties 
fut exécutée avec sincérité et 
ferveur. Les jubilaires étaient 
entrés à l’église au son de l'or- 
gue et puis :e choeur chanta: 
“J'étais dans la joie”. Le R, P. 
Tessier reçut le renouvellement 
des promesses de mariage, cé- 
rémonie d'autant plus touchante 
qu'elle devient plus significa- 
tive avec les années! Les jubi- 
laires eurent aussi la joie de 
communier sous les deux espè- 
ces, A la fin de la cérémonie la 
chorale entonna: “Ce jour que 
Dieu nous a donné.” 

Après quelque temps de re- 
pos, les parents et amis se re- 
trouvèrent au restaurant Mari- 
gold, à St-Vital, pour le ban- 
quet de circonstance, Il y avait 
une cinquantaine d'invités, 
comptant les enfants, trois gar- 
cons et trois filles: Olivier, de 
la Californie, Robert et Jean, 
de Norwood, Georgette, de Van- 


FIL 


SERVICE DE PRESSE 
Office Catholique national 
fes Techniques de diffusion 


Vendredi 26 août 
11 h, — Zazie dans le métro: 
Fr. 1960. Comédie de L Malle 
avec Catherine Demongeot et 
Philippe Noiret. — Une fillette 
qui rêve d'aller en métro s’é- 
chappe de chez son oncle afin 
d'errer à sa guise. — Brillant, 
original, d’une rare virtuosité. 
Scénario savoureux, Moeurs li- 
bres. Langage trivial, Adultes, 
des réserves. 
Samedi 27 août 
11 h. Nous ne sommes pas 
mariés: Fr. 1946. Comédie dra- 
matique de B. Rolland avec 
Claude Dauphin et Louise Car- 
letti. — Une femme favorise le 
flirt de son amant dans l'espoir 
qu'il lui revienne, — Médiocre 
à tous points de vue. — Mariage 
ridiculisé. Liaison. Non coté. Su- 
jet à caution. 
Lundi 29 août 
11 h. — Les mordus de Paris: 
Fr. 1964 Comédie de P, Ar- 


50ème sniversaire de mariage 
de M. et Mme Georges Rousseau 


| plomb. L'ainé des garçons, 


CB\WFT 


LE PATRIOTE 


couver, et les deux religieuses| 
de l'Académie St-Joseph, ainsi 
que les treize petits-enfants. 
L'ainé des petits-enfants, M. 
Georges Rousseau, était maître 
de cérémonies. Il remplit sa 
fonction avec délicatesse et a- 


vier, proposa le toast d'honneur | 
tandis que Robert offrit au nom 
de la famille, un cadeau em ar. 
gent, Soeur PaulineAntoinette | 
lut l'adresse en français et Sr! 
| Jean-Olivier, celle en anglais. | 
De nombreux cadeaux furent | 
offerts aux heureux jubilæires. 
M, et Mme Georges Rous-| 
seau se sont mariés en 1916 à, 
New Hampshire, E.-U, 
et vinrent demeurer à Ponteix 
en Saskatchewan en 1918. C'est 
élevèrent leurs huit 
enfants dont deux ont été ap- 
pelés à leur récompense. De. 
puis 28 ans, les jubilaires de: 
| meürent au Norwodd, Manito: | 
ba. | 
La reconnaissance et la sin-| 
cérité animaient les coeurs de 
| tous ceux qui s'étaient rassem- 


là qu'ils 


blés pour rendre leurs hom- 
mages à M. et Mme G. Rous- 
| seau, Ce fut avec émotion que 
M. Georges Rousseau témoigna 
sa gratitude à Sa famille, en 
tout premier lieu à “sa reine”, 
Mme G. Rousseau, à ses en- 
fants et petitsenfants et à tous 
les amis rassemblés, La” fête 
fut marquée d’un cachet tout 
particulier de simplicité et d’af: 
fection. 

La familk de M et Mme 
Rousseau est bien reconnaissan- 
te, spécialement aux Soeurs des 
Saints-Noms de Jésus, et de 
Marie qui ont si gracieusement 
prêté leurs voix pour s'unir à 
elle en cet heureux anniversaire, 
Les mots seuls me peuvent ex- 
primer toute leur gratitude. 

Parents et enfants auront re- 
cours à la prière afin que tous 

| resoivent la récompense de leur 
grande générosité! 


MS 


terprétation, — 
dultes. 


Légèretés. A- 


Mardi 30 août 

11 h. — L’immortelle: Fr, 
1962, Drame psychologique d'A. 
Robbe-Grillet avec Jacques Do- 
niol-V alcroze et Françoise 
Brion, -— Un professeur fran: 
çais s'éprend d'une femme mys: 
térieuse à Istambul, — Monta- 
ge compliqué, Intrigue confuse. 
Amuse ment d'intellectuel. — 
Climat de sensualisme, Adultes, 
de nettes réserves. 

Mercredi 31 août 

8 h. — Les veinards: Fr. 
1962, Film à sketches de J. Pinc- 
teau, J. Girault et P. de Broca. 
— Les mésaventures des ga- 
gnants de divers concours. — 
Ton de farce. Ensemble inégal. 
Comédiens chevronnés. — Li. 
bertés de conduite, Attitudes 
provocantes. Adultes, des réser- 
| ves, 


Nomination | 


| àla Caisse Centrale | 


Oli-|mes et galaxies” seront en cou-| 


tres”. 


Île rremier septembre, en fin de | 


| 500—Ulysse et Oscar 


mand avec Jacques Morel et! Mme Florence Lussier, secré. 
Jean Richard, — Un paisible Pa- | taire à la Centrale des Caisses 
risien refuse de soumettre à l’u- | Populaires du Manitoba depuis 
sage de tranquilisants devenus | presque trois ans, fut nommé 
obligatoires. — Original, Accu- | dernièrement comme assistantc-| 
mulation de gags. Excellente in- | gérante de M. René E. Toupin. | 


Au poste CBW FT 


JEUDI 25 AOUT 
4.50—Bobino 
500—Roquet, belles oreilles 
5.30--La Boîte à Surprise 
6.00—Jeunesse oblige 
625-—Lettre de Londres 
6.30—Téléjournal 
645—Aujourd'hui 
7130—Vive la vie 
7.45—Film-musiqu 
8.00—Zéro, un, Londres 
830—Au fond des coeurs 
9.30—Les Cailloux 
1000-Concerts populaires 
11.00—L'Abonné de la ligne U 
11.30—Le Filet d'acier 


VENDREDI 26 AOÛT 
4%—Bobino 
500-—-CF-RCK 
530-—La Boîte À Surprise 
6.00—Jeunesse oblige 
625-Lettre de Londres 
6.30—Téléjournal 
6.45—Aujourd'hui 
7130—Vive la vie 
145-—Feux rouges. feux verts 
8.00—Prenez le volant 
840—Cinéma international: 


80-—Les As des quilles | 
830—Chasse et che 
J0—Festival du théâtre d'amateurs | 
100— Wilfrid Pelletier rencontre 
1030—La Grande Guerre — 1916 
1100-—D'hier à dernain 
LUNDI 29 AOUT | 

431—-Bobino | 
500—Le Courrier du Roy | 
53—La Bolt à Surprise | 
60—Jeunesse oblige | 
625—Lettre de Londres 
830—Téléjournal 
645—Jeunesse oblige | 
145-Feux rouges, feux verts | 
800—Belle et Sébastien | 
830—Face à la musique | 
900—Sincèrement, Fernand Gignac | 
930—Læes Barons cie la pègre | 
1030—Passant par l'été 
1100—Cinéma: { 

“Les Mordus de Paris” | 


MARDI 30 AOÛT 
43—Bobino | 
500—Læe Chevalier Bayard | 
530—La Boite à Surprise 
600—Jeunesse oblige 


| 
| 


“Les Jeux de l'amour” 625—Lettre de Londres 
| 10.15— Souvenez-vous 630—Téléjournal 
1045—Félix $45— Aujourd'hui 


1100--Cinéma : 


‘dits 13— Vive la vie | 


| 145—Feux rouges, feux verts 

| 890—Maon pays, mes chansons 

| 83—Læs Saintes Chéries | 
| 


or qd 21 AOUT 

400—Grand ix 

430—Monsieur Pia-Pia 9.00—Route 66 

10,0 amméra 66 Ë | 

10.0—Dru côté de Québec | 

1100—Ciné-Club: | 
“L'Immortelle” | 

MERCREDI 31 AOUT 

43%—Bobino 

500—Thierry la Fronde 

530—La Boite à Surprise 

600—.Jeunesse oblige 

62—Lættre de Londres 

620—Téléjourna) 

645— A ujourd'hit 

130— Vive la ve 


530—Théâtre de Coucou 

600--Charlie Chaplin 

6.30—Téléjourna! 

6.45—Aujourd'hui 

7.30—-Vive la vie 

145-—Langue vivante 

800-—Panorama à 

8.15—Lectures d'été 

830-Sports du monde 

1000—Les grands noms du Music-haïl 

11.00-Cinéma 
“Nous ne 


DIMANCHE 28 AOÛT | 
400-Farfadou et Farfadette 
500—Les Travaux et les jours | 
530—Récital | 9 
600 Visage des Prairies | 1015—La 


sommes pas maries 


145—Feux rouges 
du mercredi 


7av 
Quatrième Dimension 
s Affaires de l'Et 


630-Le Grenier aux souvenirs F 
1100--Læs Incorrraptibles 


100—Wailt Disney présente 


| chanson canadienne: Lucille Du- | 


| meilleurs folkloristes et celle-là 


ces vers: 


| Palice s'était bien battu. Mais | 


St-Boniface, le 25 août 1966 


= d'éte” André Lababrière, à l'es 


Chronique de COUT VU 


Claude François est certaine. 
|mént um des chefs de flle de La 


Pour obtenir des renselgne-|goton va-t-à l'iau”, “Au chant nouvelle génération de chan- 
ments supplémentaires ou pour | de l'alouette”, “Au bord de lalteurs yé-ye français. 
exprimer des sur les|fontaine" et “J'ai vu le loup"! Après avoir été danseur à 
émissions de CEWFT, Jean Bissonnette réalise “Les|!gogo dans une des boites d'a- 
Ming». eur 249, ou |Calloux”, | vant-garde de Paris, où il appre- 
aux de publicité, So-| | nait le “surf” et le “mashed po- 
clété Radio-Canada, 51, avenue Le pasteur King [tatoes”" à la génération mon- 
Portage, Winnipeg. Adresses. | et la ségrégation tante de la société parisienne, 


vous en français. | L'émission “Lecture d'été”, | Claude François fut découvert 
: [que l'on peut voir maintenant |par um imprésario qui le ‘là- 
Nous en verrons de toutes  |:1, canal 3 le samedi soir à 8 h.|cha” sur scène. 
les couleurs 15, présentera le 27 août un | Lâcher est le mot, car Claude 
La télévision canadienne se|wre intitulé “la Force d'aimer”, François est un véritable lion 
prépare à vous en faire voir de |dont l'auteur, le pasteur Martin | déchaimé, lorsqu'il apparait dans 
toutes les couleurs dès le début| Luther King, est universelle- | son tour de chant. 
de septembre. Le A ro y ment reconnu. |. L'émission “les Grands Noms 
Lim gg ds | pans À me Un recuell de sermons s'ins-!du music-hall” nous présente ce 
genres d'émissioris. Bien au con- 


irant des problèmes que pose | nouveau More A y À = 
ségrégation raciale en Ala.:|chanson, en compagnie de Shel- 
qi re - arf Lu colligés malgré les réti-|la, des Lioncaux et des Gams, 
pi Fe un cences de leur auteur et préfa-|le samedi 27 août à 10 heures, 
de à ce Mgnrer ou nan cés par un prêtre catholique, tellau canal 3, Ce spectacle a êté 
cœux per réfardent assiduement | °%t, l'aUvraRe que proposera AUX enregistré à Paris et en provin- 
les report et les émisnions téléspectateurs de RadioCana-|c, lors d'une tournée estivale 
d'affaires pr" te où qûe vos da l'animateur de ‘Lectures !de Claude François. 
oûts vous portent vers les!" A ARE An ù 
ongs métrakes, VOUS verrez que 
la polychromie sera présente 
dans tous les genres. Même les 
jeunes et les touts-petits auront | 
leur part de l’arce-en-ciel. Par | 
exemple, les deux populaires sé- | 
riés ‘La Vie qui bat” et “Ato-| 


foe-een 


ASSURANCES 
GEORGES -J. FOREST 


183, rue Marion 233-7323 


leurs. 


De quelle couleur est la 
jument grise de Séraphin? | 
Les paysages des Pays d'en-| 

haut resplendiront d'un mouvel 
éclat cet automne puisque “les 
Belles Histoires" sera l’un des 
quatre téléromans présentés en 
couleurs, De ces quatre, il v en 
a un tout-à-fait nouveau, ‘Rue 
des pignons”, qui mettra en ve: 
dette la toute menue Juliette 
Béliveau., Enfin, dans une toilet- 
te toute neuve et colorée, il y! 
aura également les deux popu- 
laires téléromans “Sentième-| 
Nord” et “le Bonheur des au-| 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Billinkofif”s Léd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


De la médiocrité haute | DEMANDEZ À VOIR M, MARCEL MARCOU X 
en couleurs! | 

Les esprits chagrins se diront 
peut-être que toute cette cou- 
leur ne changera pas grand 
chose au ron-ron-ron-petit-pa 
tapon habituel et que tout ce 
que la saison nouvelle appor: 
tera, ce sera du pareil au mê- 
me, badigonné de quelques cou- 
leurs. Pardon et re-pardon! Il y 
aura du nouveau et du vrai! 
Cela viendra en partie d’une 
collaboration plus poussée avec 
les organismes de diffusion des 
pays francophones d'Europe. 
Ainsi, il y aura quatre grandes 
séries filmées tout-à-fait nou- 
velles réalisées de concert avec 
une maison cinématographique 
française, Bon nombre des co- 
médiens seront canadiens et 
deux des séries seront en cou- 
leurs. 

Dans un autre genre, les 
spectacles de variétés, il se pré- 
pare quelque chose qui promet 
d’agrémenter mieux que jamais 
les dimanches soirs. Pour l’ins- 
tant, nous ne pouvons donner 
plus de détails à ce sujet; il 
semble que les réalisateurs 
veulent nous ménager une sur- 
prise. 

Evidemment, même avec la 
couleur, on ne peut s'attendre 
que tout sera changé de fond 
en comble. Si vous ajoutez à ce 
qui a été cité plus haut les auel- 
aues bonnes surprises qui atten- 
dent l'auditoire des jeunes et 
les émissions spéciales qui se- 
ront présentées dans le cadre. 
du Centenaire de la Confédéra: | 
tion et à l'occasion d'Exno 67 | 
vous conviendrez: que cela fait 
une bonne nart de neuf, mis à 
part le coloris. 


625, rue Marion Len face de Cunada Packers) 
St-Boniface Tél.: 233-7121 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


‘per 


PERRIN DU MANITOBA 


St-Boniface, Man. 
Résidence: 256-0203 


159, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1310 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Maurice Paillé 


Assurances générales 


AUTO —— FEU — ACCIDENT 
Mr 4 A do cs VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 

T] était à craindre que notre 
poste accuse un léger retard 
quant au démarrage de la cou- 
leur nuisau'il est slimenté de 
facon indirecte par Montréal, ce 
aui entraine un délai d'une se- 
maine dans la présentation de 
la plupart des émissions. Ainsi 
les émissions en couleurs ne de- | 
vraijent commencer. normale-| 
ment, que le 8 sentembre au! 
canal 3, Ce serait dommage de 
manquer le hateau, C’est pour-| 
auni on a fait des démarches | 
snécisles pour assurer nur le 
four du lancement affiriel de la 
rouleur, le noste de télévision 
francaise soit de Ja partie, Donr 


Windsor Park 
St-Bonitace 6 


Tél.: 253-9269 


251, avenue Dussaulf 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


Tél.: 233-3427 
J. À. Srigley, gérant 


276, rue Marion, St-Boniface 


soirée, vous pourrez Voir un 
Inno métrare en couleurs . | 
st vous avez un annareil poly- | 
chrome, bien entendu. 


Les invités des Cailloux | 

Le jeudi 25 août à 9 h. 30 du 

soir, “Les Cailloux” recevront, 

devant les caméras de Radio-| 

Canada, deux artistes qui ont} 
contribué énormément, 


F. Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions, 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


chacun | 
Assurances de tous genres 


dans son genre, au-succès de la | 


mont et Jacques Labrecque. Ce-| 
lui-ci est reconnu internationa- 
lement comme l'un de nos 


Voyages 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 


est toujours demeurée la plus 
charmante diseuse du Canada 
français. 

Michel Garneau, animateur 
régulier de la série, présentera 
aux téléspectateurs du réseau 
français les invités et le pro- 
gramme de l’émission où figu- 
rent des chansons comme “Mar- 
nest 2 aq ose er mena era PAÂ 


"Vérité de La Palice” 

La Païice fut tué à la bataille | 
de Pavie, en 1525. Ses soldats | 
composèrent en son honneur | 
une chanson où se trouvaient 
“Un quart d'heure | 
avant sa mort — Il était encore | 
en vie”, ce qui voulait dire que 
jusqu'à sa dernière heure La| 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


VOYAGE EN TERRE SAINTE 


Rome - Athènes 
Tel Aviv - Jérusalem - Egypte 


3 semaines — prix total $1,12600 


inclus transport, hôtel, repas et excursions, départ de 
Winnipeg le 24 octobre 1966 — sous l'égide d'un 
1 directeur d'expérience, Révérend V. J. Bozyk. 


peu à peu le sens de ces deux | 
vers se perdit et l'on n'en voulut | 
retenir que la naïveté. D'où 
l'expression: une Vérité de La 
Palice nour désigner une vérité 
évidente, qui saute aux yeux de 
tous. 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Bonilacs 
Réglage de moteur 
Regarnissage dé freins 


Pour plus omples renseignements adressez-vous à1 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher St-Boniface, Manitoba 
Téléphone: CE 3-3457 


Réparations à toutes marques 
de voitures 
3-G-A. Moufflier, 


prop 


Tél: 247-9315 Rés.: 247-9138 


e 


le 2° 


St-Bonitoce 


des plus mobiles au 


La ulation canadienne est. Par suite des progrès de l'in- 
l'une des plus mobiles au monde. | dustrialisation et de la mise en | 
Au Canada, les migrations in. exploitation des ressources au 
térieures, c'est-à-dire les mouve-! Canada, les villes et les régions 


ments de population entre les rurales non agricoles ont accru 
régions rurales et les régions sans cesse leur part de la popu- 
urbaines et d'une région à une lation globale, 
autre du pays, ont exercé sur le 
développement des aggloméra-|ja population des Etats-Unis a 
tions et de l'activité économique | été plus mobile que celle de la 
une influence qui a jargement plupart des autres pays. Cepen- 
dépassé celle de l'immigration Gant, Mlle Anderson soutient 
nette proprement dite, que les taux de migration dans 
Dans un document publié dans les provinces Canadiennes ont 
le cadre des études du person-|êté, en général, de 1921 à 1960 
nel du Conseil économique du | plus élevés que ceux des ré- 
Canada, “Migration à l'intérieur | &ions américaines de 1870 à 
du Canada, 1921-1961”, Mile Isa- | 1950. 
bel B, Anderson présente une Disparités de revenu 
analyse de ces mouvements de! Au nombre des facteurs qui 
population, de leur importance | ont contribué à ces migrations 
et de leur nature, ainsi que du | intérieures, il y a lieu de men- 
rythme auquel ils se sont pro-|tionner les disparités de revenu 
duits dans les diverses régions. | moyen par habitant entre les ré- 
Depuis le début du siècle, le | gions, agricoles et les régions 
Canada a reçu un grand nombre | non agricoles et entre les diver- 
d'immigrants, Au cours des qua-!ses provinces, Du milieu des 
rante années de 1921 à 1960, ! années ‘20 à la première partie 
l'immigration nette, c'est-à-dire de la présente décennie, ces 
l'immigration brute moins le écarts de revenus n'ont à peu 
chiffre estimatif de l'émigration, | près pas changé. De fait, la 
a été de près d'un million et | seule province où il y a eu une 
demi. Toutefois, même s'il est, hausse assez sensible du revenu 
considérable, ce chiffre n'atteint | agricole par habitant par rap- 
pas la moitié de celui qu'ont | port au revenu non agricole a 
me 7 au cours de la mé-!été l'Ontario. Ainsi, les mobiles 
me période, les migrations hors | économiques des migrations in- 
des régions agricoles, soit 3,200, | térieures sont à peu près les 
000, [mêmes qu'ils étaient il y a près 
La grande caractéristique des | de quarante ans. 
migrations à l'intérieur du Ca Sur le plan national, le revenu 
nada a été un mouvement des agricole moyen par habitant est 
régions agricoles vers les ré.) demeuré à environ deux cinquié- 
gions urbaines et les régions ru- mes seulement du revenu non 
rales on agricoles (pour les agricole par habitant, L'écart a 
fins du receñseinent, dont les été le plus prononcé dans les 
données ont servi de point de provinces Maritimes où le reve- 
départ à cette analyse, une ré-|nu agricole moyen par habitant 
gion urbaine est une région éri- | n'a été que de 20 pour cent du 
gée en municipalité de 1,000 ha- revenu non agricole moyen par 
bitants ou plus; ainsi, certaines | habitant, Il a été le plus faible 
régions suburbaines et certaines ten Saskatchewan, où, toujours 
banlieues de régions métropoli- sur la base de la moyenne par 
taines figurent ici comme ré-| habitant, le revenu agricole a 
gions rurales non agricoles).! dépassé 70 pour cent du revenu 


OMNIUM 
FRANCO-MANITOBAIN 
DU GOLF 


DATE: mercredi midi, 31 août 1966 
LIEU: Club de Golf de Saint-Boniface 


BUT: Connaître qui sont nos fervents et étoiles 
du golf 


DEPART AU JEU: Entre midi et 2 h. 30 p.m. 
ENJEU : Trophée CKSB, nombreux prix spéciaux 


SOUPER : À 7 h. 30 au Club avec André Martin 
comme maitre de cérémonies 


Ecoutez tous les jours à midi 25 
la chronique de l'omnium d'ici au tournoi. 


Pour formules d'inscription, s'adresser sans délai 
à M. Etienne Bohémier, CKSB, St-Bonitaco, 


FAITES VOS PLANS DE 
VOYAGE AVEC ASSURANCE 


< L3 ke à & 


Consultez: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher,  St-Bonitace 6, Manitoba. 
Téléphone: CE 3-3457 


LA 


L 
Fort Garry 
Les paroissiens de StVital et 
de Fort Garry se réunissaient 
à la salle paroissiale le diman- 
lehe soir 21 août pour rendre 
hommage à leur vicaire qui 
|aultte la paroisse pour suivre 
des cours en caléchese à 


G. F. Barker était maitre de 
cérémonies. Mgr Maurice Cour 
|noyer, curé, remercia l'abbé 
Kenneth Bernard pour ses ser. 


| puis quatre ans et lui souhaita 
| ucoup de succés et de bon- 
heur. 


| La Ligue des Familles Chré. 
soirée offrit au nom de tous les 
paroissiens une bourse au hé- 
ros de la soirée. 

Le Père Bernard remercia 
très gentiment. Il était comblé 
de joie quand il présenta sa 
| mère venue de Vancouver pour 
assister à son départ 


| liques offrit le goûter 

| Tous souhaitent la bienvenue 
à M. l'abbé T. Hoeks, 

Là la paroisse de la cathédrale 
Ste-Marie de Winnipeg depuis 
huit ans, qui remplacera l'abbé 

| Bernard. 


| Mgr de Roo amorce 
un dialogue permanent 
avec ses diocésains 


VICTORIA -- Le jeune évé- 
ue du diocèse de Victoria, en 
olombie-Britannique, Mgr Re 
mi J. de Roo, vient d'effectuer 
une enquête parmi les fidèles 
de son diocese 


| Un questionnaire, portant sur 
e | plusieurs aspects de la vie reli 
| gieuse, a été distribué dans tou 


| tes les paroisses, Dix pour cent 
|de ces auestionnaires ont été 
remplis et retournés, soit un 
total de 662 


non agricole. 

I y a eu également persistan 
ce des écarts de revenu entre 
les diverses provinces; de fait,| s'agit d'une des premières 
les disparités sntre les revenus enquêtes faites dans un diocèse 
agricoles moyens dans une pro-| canadien depuis la fin du con:- 


|Les commissaires 


| r'U-| 
niversité Louvain, Belgique. M | 


vices rendus à la paroisse de-| 


tiennes qui eut l'idée de cette | 


La Ligue des Fernmes Catho-! 


attache | 


On entend souvent dire que| 


|vince et les revenus agricoles | 
moyens dans une autre ont quel- 
|que peu augmenté, | 
| Au sujet des autres facteurs | 
qui influent sur les migrations, | 
Mille Anderson signale que les! 
habitants du Canada nés à l'é-| 
tranger sont en général plus 
mobiles que le: personnes nées 
|au pays. De même, les enfants 
ides immigrants se déplacent 
|plus facilement que ceux des 
|Canadiens de naissance, Chez 
ces derniers, ceux de l'Ouest 
hésitent moins à changer de 
milieu que ceux de l'Est, 


Les exportations de blé 


a un nouyeau sommet 

OTTAWA Le ministre des 

Finances du Canada a fait sa- 
voir que les exportations de 
|blé, au cours de l’année-révolte 
1965-66, ont été de 546 millions 
| de boisseaux, soit 10 millions de 
| boisseaux de plus que le record 
| de 1963-64. 

En annonçant la nouvelle, M 
| Mitchell Sharp a ajouté que les 
| exportations de blé et de farine 
[ont totalisé, en 1965-66, 584, 
000,000 de boisseaux. 
| Les expéditions, à partir des 


ports du Pacifique, de céréales | 


cile Vatican li. De façon gene 
rale, les réponses indiquent 
qu'un cerlin nombre de catho- 
liques sont troublés par les nou 
velles tendances qui s'expriment 
au sein de l'Eglise, mais la ma- 
jorité des répondants favori- 


| sent ces nouveaux développe- 


ments, notamment dans le do:- 
maine de l'oecuménisme. 
Même si cela n'était pas exi- 
gé par les enquéteurs, près de 
500 répondants ont tenu à si- 


{au cours de laquelle seraient 
| discutés les résultats du son- 
| dage dans le but de leur per- 
mettre de s'exprimer plus lar- 
gement. 

L'évèque de Victoria a précisé 
aue cette enquête et cette réu- 
nion n'étaient que le début d'un 
dialogue qui deviendra perma- 


| nent avec les fidèles de son dio-| 


| cèse. 


Charité bien ordonnée com- 
mence par soi-même, avant de 
songer aux autres, il faut son- 
ger à soi. 


et de graines oléagineuses à des: ! 


| tination d'outre-mer, ont atteint | 


|un sommet de 234,700,000 bois- 
|seaux et les exportations de 
[blé à partir de Churchill, ont 
| également marqué un record, 
|avec 25,100,000 boisseaux. 

| Par ailleurs, 479,000,000 de 
boisseaux de céréales ont été 
{transportés par bateau, à par- 
tir de la tête des lacs, ce qui 
est presque un record. 

Le ministre a rendu homma. 
ge aux producteurs, à la Com- 
mission canadienne du blé, aux 
chemins de fr et aux compa- 
gnies de navigation, pour leur 
magnifique travail en 1965-66. 

L'année-récolte prenait fin le 
31 juillet dernier. 


Une bourse de $3,000 


à M. Gilles Pelletier 
PORTAGE : LA - PRAIRIE - 


et Mme Roméo Pelletier, est 
l'un des 18 étudiants en urba- 
nisme qui viennent de recevoir 
des bourses d'étude de $3,000 
de la Société centrale d'hypo- 
thèque et de logement. Ancien 
élève de l'Institut Collégial Pro- 
vencher de St-Boniface où il fit 
jusqu'à sa 10e année inclusive- 
ment, il terminait ensuite ses 
|études secondaires À Portage 
la-Prairie, puis s’inscrivait à l'U 
niversité de la Saskatchewan à 
Saskatoon d'où il sortit avec 
son diplôme d'ingénieur civil. 
L'année dernière il s’inscrivit 
à l’Université de Montréal au 


{par l'obtention d'une 
de deux enfants, et résidant 
maintenant à Montréal, M. Pel- 
letier est fier d'avoir si bien ap- 
pris son francais à l’école Pro- 
vencher de St-Boniface. Car, a- 
|près avoir fait tout son cours 
| de génie civil en anglais à Sas- 
katoon, il se sent maintenant 
très à l'aise à l'université fran- 
cophone de la métropole. 

| A noter que les 18 étudiants 
qui viennent d'obtenir ces bour- 

ses de la Société centrale d'hy- 
potheque et de logement, pour- 
suivent leurs études en urba- 

| nisme en vue de l’obtention d'un 
diplôme dans les Universités de 

Montréal, de Toronto et de la 

| Colombie-Britannique. 


Vision de !l’automobiliste 

Q. Qu'est-ce que le champ de 
vision? 

R. C'est 
chaque côté lorsque 
| fixent droit devant. Ceci per- 
imet d'interpréter les déplace- 
ments des véhicules et des pie- 
|tons qui circulent latéralement. 
Le conducteur se sert aussi de 
sa vision périphérique pour ap- 
précier dans son rétroviseur les 
mouvements des voitures qui le 
suivent. Le chauffeur qui n’a 
qu'un oeil ne perd pas automa- 


l'h 
in 


abileté À voir de 


les yeux 


tiquement 50% de son champ! 
| visuel mais i! doit cependant | dans un fauteuil roulant depuis une 


M. Gilles Pelletier, fils de M.! 


cours d'urbanisme et voit main:-| 
tenant ses efforts récompensés | 
bourse | 
| très substantielle. Marié et père | 


DÉPOSITAIRES 


“La Liberté et le Patriote“ 
est en vente à St-Boniface 
eux endroits suivants: 


Epicerie Carriere 
248, avenue de la Cathédrale 


Gabe's Variety Store 


406, rue Taché 


La Cantine 
Hôpital général St-Bonifece 


Librairie Lumen 
133, avenue Provencher 


McCullough Drug 
ongle Marion et Taché 


Park Florists 


412, rue Taché 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Pharmacie St-Boniface 
354, avenue Marion 


Provencher Sundries 
182, avenue Provencher 


Phormacie Archibald 
665, rue Archibald 


PRIX: 10c le numéro, 


| 


| 
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| 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de la Seine respectent 
le désir des parents 

A la suite d'un entretien avec 
les électeurs résidents et les pa 
rents de la région de La Bro 
querie, au cours duquel une pé- 
Ution signée par environ soixah- 
le dix personnes fut présentée 
en faveur du cours d'immatri- 
Culation à la commission de la 
Division, les commissaires de la 
Division scolaire de la Rivière- 
Seine, selon leur désir de recon- 
naître les droits des parents en 
matière d'éducation, ont: fait 
des arrangements pour la tenue 
d'un référendum afin de savoir 
quel cours on enselgnerait à 
| l'Institut Collégial de La Bro- 
querie, 

On a cru nécessaire de tenir 
ce référendum parce que des 
demandes aussi 
valent déjà été faites en faveur 


pressanies à-] 


du cours Général qu'on devait | 


inaugurer cet automne, 

Les résultats du référendum 
indiquérent par une majorité 
écrasante :a préférence pour le 
|cours d'Immatriculation. En vue 
de ce désir bien apparent des 
parents, la Commission de la 
Division a décidé de continuer 
le cours pré-universitaire et, 
par conséquent, ne peut offrir 
le cours Général parce que le 
nombre insuffisant d'élèves qui 
y seraient inscrits, serait trop 
faible pour rendre pratique l'en- 
seignement des deux cours. 


154 professeurs 
ontariens ont appris 
le français cet été 
ELLIOT LAKE, Ontario 
Cet été, 154 professeurs des éco- 
les élémentaires et secondaires 
de l'Ontario ont fait les plus 
grands efforts pour ne pas uti- 


| frir 


L{ 
Saint-Labre 
» t Dee 

Le samedi 23 juillet M. l'abbé 
Marcel Giro:x bénissaït le ma: 
riage de Mlle Lorraine Tourond, 
de Sandilanis, fille de M. et 
Mme Laurry Tourond, à M Nor- | 
bert Grenier, fils de Mme Al- 
phonse ( enier 

La mwriée était charmante 
dans sa ;olie toilette blanche. 
Son voile était retenu par une 
délicate rose blanche. Elle por- 
tait un bouquet de roses rouges 
et de muguets. 

Les demoiselles d'honneur 
étaient Milles Maggie Merchuk 
et Eveline Lebrun, toutes deux 
vêtues de robes courtes tur- 
quoises avec voile court de mé: 
me nuance. : 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Noël et Adrien Tourond. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, un souper fut servi 
chez Mme Alphonse Grenier. 

La soirée, au cours de laquel- 
le parents et amis vinrerit of- 
leurs bons souhaits, eut 
lieu à la salle de Woodridge. 

Félicitations et voeux de bon: | 
heur aux nouveaux époux. Ces | 
derniers résideront à St-Boni- 
face 

Autre ma 

Le samedi 23 juillet avait lieu 
le mariage de M. Denis Poiron, | 
fils de M. et Mme Eugène Poil. 
ron, de Florzé, à Mlle Jeannine 
Manaigre, fille de Mme Gustave 
Manaigre, de Lorette. Félicita- 
tions et meilleurs voeux de bon- | 
heur. La bénédiction nuptiale | 
leur fut donnée à Lorette, | 

Cà et la 
Les paroissiens de St-Labre 


et Florzé souhaitent la plus cor- | té leur ancienne paroisse et pris cial, et M 


dial bienvenue à M. l'abhé Y.! 
Boisvenue, de La Broquerie, qui | 
s'occupera maintenant de la! 
mission de St-Labre. Bien du | 


| succès à M. l'abbé Boisvenue, 


liser un mot d'anglais durant | 


six semaines 

Ces professeurs de langue an- 
glaise et devunt enseigner le 
français ont participé à une ex- 


périence, au cours de laquelle} 


ils ont été plongés totalement 
dans une atmosphère française. 
L'expérience s'est déroulée au 
| Centre de prolongation des étu- 
des, situé à Elliot Lake, dans 
le nord de l'Ontario. 


Aucun de ces “élèves” n'était 


bilingue. Mais, lorsq:'ils ont ter- | 


miné le cours 
la seconde semaine du mois 
d'août, ils avaient acquis énor- 
!mément de connaissances sur la 
[langue française, les méthodes 
de l'enseigner,.et la plupart pou- 


| gner leurs réponses au ques-|Vaient converser avec une cer-| 
| tionnaire, Mgr de Roo a décidé | taine facilité en français. | 
| de les inviter à une rencontre 


Ce cours suivait un premier 
|essai tenté l'an dernier à Lon- 
idon, Ontario, par M. David 
|Steinhaur, surintendant adjoint 
| du bureau de formation des pro- 
| fesseurs au ministère de l'Edu- 
{cation de l'Ontario, 
| la théorie que le meilleur moyen 
d'apprendre une langue, c'est de 
la vivre — de parler et de pen- 
ser selon l'esprit de cette langue 
et de l'utiliser au travail comn- 
me au cours des divertissements, 
Les professeurs devaient utili- 
{ser le français même hors des 
cours proprement dits, 
| M. Robert Sweet, directeur 
des programmes d'enseignement 
du, français pour la commission 
scolaire de Toronto a apporté 
la précision suivante: 

“On constate actuellement un 
besoin plus intense d'enseigner 
aux gens à parler français, à 
lire et à écrire cette langue. 


Nous avons toujours eu ces buts | 


en vue, mais nous n'avons j4- 
mais pu les atteindre, Le pro- 


blème est résolu quarid les pro:-| 


fesseurs eux-mêmes sont fami- 
liers avec la langue à enseigner”, 


Vision de f’automobiliste 


Q. Quelle est l'importance de | 


la vision chromatique? 


R. Bien que lés responsables 
du code de la route ne semblent 
pas apprécier à sa juste valeur 
la perception des couleurs, les 
automobilistes dont la vision est 
déficiente se doivent de connai. 
tre leurs limitations. Rares sont 
les personnes qui ne distinguent 
aucune couleur, En général, les 
déficients chromatiques appren- 
nent à identifier les feux de cir- 
culation par leur position, leur 
forme, leur intensité, et l’ob- 


servation des mouvements de la | 


circulation. Les couleurs des 
feux n'étant habituellement pas 
pures, leur perception chez les 
daltoniens suffit presque tou- 


jours à saisir une différence en- 
tre le rouge (mélangé au jau- 
ne) et le vert (mélangé au 
bleu), 4 


M. John Ste-Marie, de Bayport, Minnesota, quoique retenu | 


attaque de poliomyélite en 


Tous regrettent le départ de 
M. et Mme Lucien Laurencelle 
et leur famille qui quittèrent la 
paroisse récemment pour aller 
demeurer à St-Boniface, Merci | 
à Mme Laurencelle, qui était | 
notre maîtresse de poste, pour 


intensif, durant | 


La tentative était établie sur | 


les services rendus à la paroisse, 
Egalement M. et Mme Valier 
Beaulieu, de Florzé, qui nous 
| ont quittés pour demeurer à Po: 
werview, ainsi que M. et Mme 


Raymond Poiron, de Florzé, qui | chancelier, 


demeurent maintenant à St-Bo- 
|niface. À ces trois familles, sou- 
haits de succès, e 

Mme Jean Gérardy s'est mé- 


Dans cette 
envers le curé 
| voit, avec M. l'abhé Walter Szumski, M. Bernie R. Wolfe, maître 
de cérémonies, Mme Marion Trudell, la guide Linda Baron, la 
“brownlie” Janice Stewart et le scout Geoffery Herd, 


prise 


D" 


Le départ d'un cu 


+ 


lors de la fête de ln reconnaissance 
ulttant St. Joseph the Worker à Transcona, l'on 


A, 


ré de Transcona 


sous le signe de l'oecuménisme 


TRANSCONA De nom 
breux curés et vicaires ont quit 


possession d'un nuuveau poste 
dans le diocèse de St-Boniface, 
au cours de l'été. Non moins 
nombreuses furent les d‘mons- 
trations d'adieux et de bienve- 
nue de la part des paruissiens. 
A ce propos il convient de men 
tionner tout spécialement la dé 
monstration toute spontanée que 
réservèrent les paroissiens de 
St, Joseph the Worker et toute 
la population de Transccna à 
l'abbé Walter 
l'occasion de son départ 

Il y eut d'abord ja concélébra 
tion de la messe par MM. les 
abbés Szumski, Noël Delaquis, 
et Raymond Roy, 
nouveau supérieur du petit sé 
minaire de St-Boniface. Puis des 
représentants de toutes les orga- 
nisations paroissiales offrirent 


M. Szumski, à 


rité un voyage gratuit d'une se- | au curé, dans la salle, adresses, 


maine comme membre-chef du 
Club 4-H. Elle est revenue en- 
chantée d'une si belle excursion. 

Mle Mona Adam a passé une 
| semaine au camp à Gimli. Féli- 
citations À toutes deux. 

Souhaits de prompt retour à 
|la santé à Mme Robert Gérardy 
qui a été hospitalisée une se- 
| maine à Ste-Anne. 


PER 


LF.C. 

Après quelques semaines de 
silence, la Ligue des Femmes 
Catholiques reprend ses activi- 
tés avec entrain. 

L'assemblée mensuelle aura 
lieu à l’école le jeudi 8 septem- 
{bre à 8 h. 30 pm. Il y aura 
|initiation des nouvelles recrues 
done toutes les dames et de- 
moiselles désireuses de faire 


| partie de la Ligue devront don- | 


{ner leur nom au plus tôt à Mme 
Emile Abraham, présidente, ou 
à Mme Frank Haddock, secré- 


taire. ; 
Thé-Bazar 


Les dames de la Ligue sont | 


|à organiser u thé-bazar pour | 


le dimanche 25 septernbre, de 
midi à 6h, Et à 8 h. 30 il y aura 


prises, de beaux travaux de 
couture, On pourra aussi ap- 
précier le bon goût des cordons 
bleus. 


go pourront jouer quelques bon- 
nes parties et se procurer ainsi 
de beaux prix. 


ments Variés. Que tous viennent 


25 septembre. 
On vous attend! 


Aussi dangereux que 
l'héroïne et l'opium 
GENEVE Les spécialistes 


considèrent désormais que les 
tranquilisants et les pilules sti- 


fiants reconnus, comme l'opium 
let l'héroïne. 


La commission sur les narco:-| 


tiques de l'ONU est à ce point 
alarmée par l'emploi massif à 
{mauvais escient de certaines 
| préparations pharmaceuti q u e s 
u'elle a convoqué des spécia- 
listes de 110 pays pour étudier 
le problème. 


dié la possibilité d'assurer un 
contrôle à l'échelle 
nale, au moyen de traités si né- 
cessaire, de l'usage des tranqui- 
lisants, des stimulants et barbi- 
turiques. 


a récemment défrayé la chroni- 


que au Canada, aux Etats-Unis | 


et dans d'autres pays. 


| Vision de l'automobiliste 
|  Q. Les pare-brises teintés ap- 
portent-ils des avantages? 
R. Les pare-brises teintés sont 
sources de risques accrus. Ils 
! réduisent de 25 pour cent la dis- 
| tance d'éclairement des phares 
et de 60 pour cent la discrimina- 
tion des feux rouges de freinage 
et de circulation. 


Quelque 32500 membres de 
la CSN à l'emploi de 139 hôpi- 
taux du Québec sont en grève. 
Sept mille d'entre eux, à l’em- 
| ploi de 21 hôpitaux, sont en grè- 
| ve depuis vendredi matin; cing 
| mille autres, à l'emploi de 17 
| hôpitaux, depuis samedi matin; 
| tous les autres, depuis 7 heures 
| lundi rnatin. 


On n'sime point à trois, on 
| n'aime qu'à deux. Il est impos- 


compenser par de continuelles | 1953, vient de recevoir une bourse d'étude à la faculté de droit de | sible de se représenter une af- 
excursions de la tête balavant ! Funiversité de Minnesota après s'être mérité une moyenne de|fection de même nature et de 
du regard l'étendue normale âu | “mains A” au cours de ses études au collège St-Thomas de St-Paul, même force entre trois âmes 


champ de vision. 


L! 


d'hommes. — LACORDAIRE. 


bingo. Qu'on vienne en grand! 
nombre, car il y aura dés sur-| 


À 8 h. 30 les amateurs de bin- | 


Donc qu’on ne laisse pas pas | 
ser inaperçu ce jour d'amuse- | 


s'amuser à l’Isle-de-Chênes le 


mulantes constituent une mena: | 
ce au même titre que les stupé:| 


La conférence fut tenue à Ge- | 
nève. Ses participants ont étu-| 


internatio- | 


Ils ont abordé également le | 
problème des drogues hallucina- | 
toires, telles que le LSD 25, qui | 


cadeaux et dons en argent. 
Dans la foulk: on remarquait 
la présence du maire Harry Ful- 
ler qui remit à M. l'abbé Szum. 
ski un porte-plume décoré des 
armoiries de la ville “en recon- 
naissance de ses efforts sacer- 
dotaux pour promouvoir à 
Transcona la compréhension et 
la tolérance mutuelles”; M. Ar- 
nie Orum, vice-président de la 
commission scolaire, qui félicita 
M. l'abbé Szumski “d'avoir co- 


opéré et aidé à créer un fruc- 


des Femmes Catholiques, M. 
Ernest Lamoureux, du Club so: 
Gevffery Herd, ser: 
vant de messe, qui tous présen- 
tèrent des cadeaux 

Le clergé était dignement re: 
présenté par M. l'abbé D, Shew: 
chuk, curé de la paroisse ukral- 
nienne St. Michaël's et chance: 
lier de l'archidiocèse ukrainien: 
MM. les abbés H. Perron, curé 
de Lorette, et A, St-Laurent, 
curé de l'Assomption de Trans- 
cona: le Rév, T., W,. Maxwell, 
recteur de l'église anglicane St, 
George's (et son épouse), qui 
lui aussi fit ressortir cornment 
M. l'abbé Szumski et les autres 
membres du clergé de Trans- 
cona nourrissent un véritable 
Lesprit d'oecuménisme, c'est-à-di- 
re de compréhension mutuelle 
et d'entraide vers des buts spi: 
rituels communs pour le bien 
de la société, 

On remarquait aussi la pré:- 
sence de l'échevin et de Mme 
Jack Perry; de M. H. Margolis, 
|ancien président de la Chambre 
{locale de Commerce; du chef 
| de police Joseph Teras: de Geof: 
|fery Herd, Linda Baron et Ja: 
Inice Stewart, qui représentaient 
les Scouts, les Guides et les 
Brownies; du personnel ensei- 
|gnant, religieux et laïc, de l'é- 
cole paroissiale de St, Joseph 
{the Worker, etc, 

M. Bernie R, Wolle agissait 
|comme maître de cérémonies 


tueux programme de services | lors de cette grande fête parois- 
partagés, exemple éloquent à siale. Il profita de l'occasion 
toute la province de corpréhenrt our souligner publiquement 
sion et de bonne volonté sus-|l'immense travail pastoral ac- 
ceptibles de rendre efficace ce | compli par “son” curé dans la 
nouveau programme’; M. Stan | paroisse et, sur le plan de l'oecu- 
Baron, grand chevalier, Mme B. | ménisme, dans toute la ville et 
Egan, présidente de Ja Ligue ! au-delà 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone: CH 7-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 
GL 2-7898 GR 5-1506 Estimations gratuites 


Le cas de 
l'épouse d'un ivrogne 


| 
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[] Si votre mari (femme) est 


difficile 


est alcoolique, votre vie est assez 


L'heure des repas est incertaine, Les affaires sociales sont un 
grand donger, 
Mauvoise humeur, abus, menace de violence, 


Les accidents et même la mort sont possibles, 


Le budget familial non équilibré depuis des onnées! 
Si vous êtes dégoûté, wi vous êtes désespéré, il y à du secours. 


Al-Anon est un groupement de personnes ayant les mêmes 
problèmes et les partageant pour trouver une solution et s'entrai- 
der. Quiconque possède un alcoolique dans sa fomille est le 
bienvenu 

of 


"’Alcohalism  Foundatior Monitoba'’ Solvotion Army 
Harbour Light” aident les familles aussi bien que les alcooliques 


et 


Si vous êtes rendu à bout, 
si vous avez besoin d'AIDE, 
APPELEZ OU ECRIVEZ 


Al-Anon 
a's Alcohohcs Anonymous of Greater Winnipeg — 942-1462 


e 
Le] 


, avenue Pioneer, Winnipeg | 


Alcoholism Foundation of Manitoba — 453.1044 


124, rue Nossou, Winnipeg 2 


ou 


Solvotion Army Harbour Light —— 9436573 


rh. £ 
221, avenue Rupert, 


Winnipeg 2 


Îls peuvent vous venir en aide devont vos problèmes 


ils pOUurroiert vOUSs verir en 010€ avec votre Gico0! aue! 
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RE pee dre. RTS Rene 


Lhonse ent dé let Thuribe, de Haywood, ainsi ses flls. Elle revint en auto en 
il PET À quatre soeurs: Mme Marie | compagnie de Mme Armand 
va résidence. Le lundi 25 août Michaud, de la Colom-| Bergeron et s'arrêta à Portage- 
M. l'abbé Labonté, curé, chanta | ble - Britannique, Mme a ee la Prairie chez sa fille, Florence, 
a 1nesce de Reculem. L'inhu-| Alarie, d'Elle, Mme Rose- Mme Roy McMillan. 

mation + fit au cimetière de |Letendre, de et Mme! Mme B. Gautron est revenue 
« paroisse. Les porteurs é Eva Daignault, de Loo- | de Vancouver depuis le ler août. 
des neveux: MM. Henri et Pat kout. Mme Henriette Payssé, de Elle reçut lz visite de san frère, 
\larte, Robert Perreault, Louis , masisiait aux funé-| Alexis, de Marcelin, Sask, qui 
tbillesu, Adélard et | railles. É vs sen age et y + 
Prime Gagnon. | tours. compagne de son 
Le défunt laisse dans le deuil! La famille Prrreault remercie | frère et sa famille, Mme Gau- 
som épouse, Madeleine, un fils,| toutes les qui Iuiltron s'est rendue à Grand Ra- 
R cina filles: Rose (Mme | nt D Dr A | fe Pes. 7 viser se mur, 
n. Le Bas), de Ste-Rosedu-Lac, | So memes A. Lanibert, | 
vette (Mme L. Laflèche), de messes ou assistance au: | Mme Albert Seauiry est par- 
) Ont, Annette (Mme|Prières et aux funérailles. Ille en voyage à Regina, Van- 


|couver et Victoria sù elle visi- 
tera des parents, 


et Thérèse, de St-Boniface; Le dimanche 14 août Mme E. 


frères, Joseph, de St-Boniface, : ble - 


BOULANGERIE ST-PIERRE 


Normand Rochon, propriéteire 


Pains de chez-nous — Pôtisseries 
Petits pains pour “Weïners et ‘’Hamburgers" 


Téléphone: 96 St-Pierre, Man. 


Nous livrons en ville et à la campagne 


Mme Armand Bouchard et d'u- 
ine nièce, Mme Aldéa 
ltoutes deux d'Elie, 

M. Gérard Fay, de l'Armée 
canadienne, était en visite chez 
|son pere. 
| Le dimanche 21 août Mme 
| Beaudry recevait la visite de 
| son frère, Jean Préfontaine, de 
| St-Boniface. j 

Mme Bergeron avait le plai- 
| sir de recevoir sa fille Florence 
et son fils Léo ainsi que leurs 
familles, dimanche dernier. 


“Le Houtier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDEMNAULT 


nion était présidée par M. Bru, 
vice-président de la Ligue Fran- 
çaise de l'Enseignement. Après 
avoir exposé les buts de la réu- 
nion, M. Bru céda la parole à 
M. ue, égalernent vice- 
président de la Ligue Française 
de l'Enseign:ment et chargé des 
Relations internationales, qui 
DT brièvement ce qu'est 
“l'idéal laïque” et en quoi la 
Ligue de l'Enseignement s'em- 
ploie à le développer, en tissant 
notamment des liens étroits avec 
les laïques du Canada Français, 

Puis la parole fut donnée à 
Noël Lajoie, professeur cana- 
dien exerçant en France et se- 
crétaire du Comité provisoire 
de l'Union Laïque Franco-Cana- 
dienne, qui exposa l'origine de 
l'initiative prise nar des anima- 
teurs du Mouvement Laïque 
Canadien de Langue française, 
créé à Montréal en avril 1961, 
en relation avec leurs collègues 


Fannystelle 


Mariage Pantel-Piché 

Le samedi 6 août à 7 h. pm, 
M. l'abbé Robert Nadeau, curé; 
bénissait le mariage de M. An- 
dré Pantel, fils de M. et Mme 
Jules Pantel, à Mlle Patricia Pi- 
ché, fille de M. et Mme Roger 
Piché. 

La cérémonie religieuse eut 
lieu suivant le nouveau rite, M. 
l'abbé Naüeau se rendit à la 
| rencontre des futurs époux, ac- 
compagné des clercs - servants, 
Jules et Richard Arnal, oncles 
de la mariée. 

La mariée était ravissante 
dans sa longue robe de satin 
blanc avec traîne recouverte de 
dentelle, Son voile était retenu 
par une couronne formée de 
roses blanches. Elle portait un 
mp de roses roses naturel- 
es. 

Mlles Lynne Piché et Lucille 
Pantel, soeurs des mariés, é- 
taient révêtues de longues ro- 
bes identiques en soie rose, avec 
voile de même nuance, et por- 
taient des bouquets de chrysan- 
thèmes blancs. 


| Les garçons d'honneur étaient 
MM. Raphaël Piché et Roland 
Boisvert, cousins des nouveaux- 
mariés. Dale Wiggett, filleul de 
la mariée, portait le coussin sur 
lequel se trouvaient les an- 
neaux, et son frère jumeau, 
Dean Wiggett, portait la traine. 
MM. Rosaire Ménard et Pierre 
Marcon agissaient comme huis- 
siers. 
| Durant la cérémonie religieu- 
se, Mlle Lorraine Poitras, an- 
| cienne compagne de classe de la 
|mariée, exécuta des cantiques 
appropriés, accompagnée à l’or- 
gue par Mile Lucille Arnal, M. 
Constant Pairchaud, cousin de 
| la mariée, fit la lecture de l'E- 
| pitre. 
Après la cérémonie nuptiale, 
mnt | UNE réception eut lieu à là Com: 
“ ” |munity Hall oi M. Alfred Ar- 
Bell Bottoms | nal, oncle de la mariée, proposa 
le toast. Après la réponse du 
Les meilleures fabriquées || marié, M. le curé adressa la pa- 
au Canada |role aux nouveaux époux. Sui- 
| vant la soirée dansante un suc- 
culant goûter fut servi à quel- 
que 350 invités par la tante de 
| la mariée, aidée de trois autres 


$2.45 à 54,95 
dames d'Elie, 


Pour dames: | - À leur retour d'un court voya- 


55.95 à $6.95 |ge aux Black Hills, les nou- 


| veaux-mariés retournèrent pas- 
LIQUIDATION 


| ser quelques jours parmi les 
|leurs avant de se rendre à leur 
| Souliers pour les dames 

e Souliers à talons hauts 


| nouvelle demeure à Saskatoon. 
e Sandales 


Chemises assorties e Souliers plats, etc. 
Pour ces pantalons $1.85 $1.45 à 52.95 


Robes de toutes tailles, grandes et petites, 
en vente ou magasin de Morris. 


NU-FASHION SPORTSWEAR 
LTD. 


| Le mouvement Laïcisateur de 
| Langue française établi à Mont- 
| réal, qui travaille à installer des 
écoles neutr?s dans toute la pro- 
vince de Québec, est affilié à 
la Ligue de l'Enseignement de 
S À LO N FU N R À | R France, organisée par a Franc- 
| Maçonnerie de Langue françai- 
SAINT-PIERRE se, Nous en avons la preuve 
dans le document hd ex- 
i trait de “L'Action que”, no 
Chapelle moderne et spacieuse [NL 0e Pen CE RO 
PRIX RAISONNABLES que Franco-Canadienne est née”. 
Au service des familles catholiques de langue française , Le 30 janvier 1963, à 8 heures, 
de la campagne |s'est tenue au siege de la Legue 
Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler PR te ba 0 
M. LUC DANDENAULT ne nouvelle association qui a 
se 2-4 ris le titre d'“Union Laïque 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 ranco-Canadienne”,. 
En l'absence du président Fau- 
ré, retenu et excusé, cette réu- 
RED & WHITE 
Li LI . . 
Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN”" 


* Prescriptions 
+ Vitamines 
* Articles de toilette 
© Cartes de souhaits … 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


Electric Ltd, 


Ameublement — Quincailierie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


ST-PIERRE MOTORS LTD. . 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE -— Téléphone: 11 


TISSUS 


Tous à des prix raisonnables 
de 59c à $1.50 
le yard 


Ligne complète de patrons 
Butterick 


Pour fillettes: 


Bonne qualité de | 
pantalons de travai: 


Vert 


ou gris 


$2.95 EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op Insurance Services 


Assurances 

Auto - Feu 

Gréle - Vie 
Santé 


&St-Pierre-Jniys 
Manitoba 
Tél: 14-21 


ST-PIERRE 


visita | Beaudry eut la visite de,sa fille, | 
Houde, | 


| L'Union Laïque Franco-Canadienne 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 


H 


: 


: 


|me, 4 
fédéral 
| tion civile 
sonnel de 


len A 
soient 


\ de la Ligue Française de l'En- 
seignement. 
| Après ces exposés, un large 
| débat s'ouvrit, auquel participé. 
[rent de nombreuses personnes 
| de l'assistance. Puis il fut donné 
lecture des projets de statuts. 
| Ceux-ci furent adoptés à l'una- 
| nimité, d 

Notons que l'article IL préci- 
se que l'association a pour ob- 
jet: ‘de resserrer les liens entre 


les Français et les Canadiens | 


! attachés à la liberté de conscien- 
ce et de leur permettre de vul- 
| gariser la notion de séparation 
|des Eglises et de l'Etat et de 
| neutralité religieuse des institu- 
tions publiques, spécialement 
dans le domaine de l'enseigne 
ment et de la culture, de la soli- 
| darité sociale et de la justice”. 

L'article III indique que ses 
moyens d'action sont: “L'échan- 
ge réciproque d'informations sur 
tous les problèmes posés par la 
laïcité des institutions; la colla- 


Depuis le début de l'année 
1963, l’Institut Français du Pé- 
trole étudie la culture d’une al- 
gue bleue dont les qualités nu- 
tritives sont bien connues de 
certaines populations du centre 
de l'Afrique. 

Ces algues forment des fleurs 
d'eau d’un vert bleuâtre à la sur- 
face d'étendues d'eau saumâtre 
peu profondes. Elles sont récol- 
tées, utilisées et vendues par les 
populations locales depuis les 
temps les plus anciens et cons- 
tituent aujourd’hui encore, avec 
le mil, la base de leur alimen- 
tation. 


Des études d'analyses pour- 
suivies à l’LF.P. et à sa demande 
par certains laboratoires étran- 
gers spécialisés, montrent que 
la valeur nutritive de l’algue est 
incontestable, Sèche, elle con- 
tient environ 20 pour cent de 

lucides, 2 à 3 pour cent de lipi- 

es, des quantités appréciables 
de vitamines, notamment la pro- 
vitamine A, les vitamines B1, 
B2, B6 et B12, et surtout de 62 
à 68 pour cent de protéines qui 
en font un aliment de choix, 
l'un des plus riches en protéi- 
nes qui soit actuellement connu. 
L'analyse montre que ces pro- 
téines sont constituées de tous 
les acides aminés essentiels, en 
quantités égales ou supérieures 
à celles indiguées dans la com- 
binaison type (FAO 1955) à l’ex- 
ception des acides aminés sou- 
frés qu'il conviendrait de corri- 
ger. Cette algue serait donc 


Ste-Amélie 
Assemblée de la L.F,C. 


L'assernblée mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
eut lieu à l’école du village le 
mercredi 3 août. Elle débuta 
par les prières dirigées par le 
directeur, La présidente souhai- 
ta la bienvenue aux membres 
et aux visiteuses de McCreary. 
Quelques peges de la bible fu- 
rent lues par la présidente du 
comité spirituel. La secrétaire 
prit l'acte de présence et lut 
les minutes de la dernière as- 
sembléé puis l’on demanda à 
Mme J. Verhaeghe de lire la cor- 
respondance qui comprenait des 
cartes de remerciements venant 
des gagnants des prix de caté- 
chisme donnés par la Ligue, Les 
différents rapports furent en- 
suite ‘présentés. 

M. l'abbé A. Gervais, curé, 
parla de l’apostolat des laïques. 

La présidente du comité d’ac- 
tion sociale lut un article du 
“Hand Book” et l'assemblée 
fut ouverte pour discussion, 

Mme Julia Verhaeghe, prési- 
dente du comité de vente d'ar- 
ticles Üsagés, proposa le 28 oc- 
tobre comme date choisie pour 
une vente, La date du souper 
d'automne, le 16 octobre, fut 
proposée par Mme Georgette 
Verhaeghe, On annonça qu'un 
ensemble de bols, donné à la 
paroisse, serait mis en loterie 
à l'occasion du souper annuel. 

On fit savoir que des person- 
{nes avaient demandé aue la Li- 
| que serve un souper à l'occasion 
| de noces d'or. Ceci sera discuté 
let décidé sous peu. 
| Mme Agnès Vandenbosch, 
| présidente du comité de l’orga- 
|nisation du 25e anniversaire de 
|l'arrivée des Soeurs Oblates, 
| donna un rapport de ce qui 
était accompli. 


> 


tion et un cantique à Notre 
Dame fut chante. Les prieres 
de clôture récitées, Mme Julia 
Verhaeghe ferma l'assemblée 
| Le prix d'hôtesse, donné par 
|Mme Agnès Vandenbosch, fut 
gagné par 
MeCrears 


1 goûter fut servi 


M. le curé donna sa bénédic- | 


ue plus tard quand le calme 


circulation aérienne civile au Congo. u 
| quitta le Canada en 1963 « 
rentrèrent au Canada 


boration entre les enseignants, 
les étudiants, les animateurs de 


mouvements, et plus générale-| 


ment de tous ceux qui s'intéres- 
sent à la culture populaire, l'or- 
ganisation d'échanges universi- 
taires et culturels; l'encourage- 
ment de manifestations littérai- 
res, musicales, théâtrales, audio- 
visuelles, picturales, chorégra- 
phiques, etc.”, 


La réunion s'est terminée par 
l'élection du Conseil d'adminis- 
tration qui doit se réunir pro- 
chainement pour désigner les 
membres de son Bureau, La Ra- 
dio Canadienne était présente et 
assura un reportage, qui retien- 
dra certainement l'attention de 
nombreux auditeurs du Canada. 

Nous ne pouvons que nous 
réjouir de la création de cette 
association, qui symbolise l'u- 
nion fraterneile des laïques, et 
singulièrement des éducateurs 
de langue française du Canada 
et ceux de France. 


Culture d'une nouvelle 
algue alimentaire 


théoriquement un excellent sup- 
plément pour les régimes pro- 
téiques déséquilibrés. 

I est connu d'une part, que 
la recherche de nouvelles sour- 
ces de protéines est un problème 
primordial et d'actualité, et d'au- 
tre part que des tonnages impor- 
tants de CO2 issus de la com- 
bustion de produits pétroliers 
jusqu'alors non valorisés peu- 
vent être utilisés en photosyn- 
thèse; aussi, l'I.F.P. en posses- 
sion de ce matériel de choix 
at-il engagé depuis plus de 3 
ans une étude tant sur le plan 
fondamental que sur le plan ap- 

liqué. Un travail de thèse au- 
ourd'hui achevé a permis d’étu- 
dier la cinétique de croissance 
de cette algue en fonction de 
divers paramètres physiques et 
chimiques (température, lumiè- 
re, principaux sels nutritifs, 
etc...) et de mettre en évidence 
quelques aspects caractéristi- 
ques de la photosynthèse en mi- 
lieu basique. Parallèlement les 
études au laboratoire sur la cul- 
ture en milieu synthétique, la 
filtration et la récolte, ainsi que 
la réalisation de maquettes, ont 
conduit aujourd'hui à la réalisa- 
tion dans le midi de la France 
d'un grand bassin de culture 
permettant la mise au point de 
la technologie à grande échelle 
et en plein air, 


Isle-de-Chênes 


Décès de Mme O. Lessard 

Le jeudi 11 août, à l'hôpital 
général St-Boniface, est décédée 
Mme Octavie Lessard, à l’âge 
de 73 ans. 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée au salon funéraire P, 
Coutu où les prières furent ré- 
citées le vendredi soir au milieu 
d'une affluence de varents et 
d'amis sympathiques. 

Le lendemain 13 août avait 
lieu les funérailles à l’église pa- 
roissiale à 7 h. p.m. L'inhuma- 
tion se fit au cimetière local. 

La défunte laisse dans le deuil 
cinq fils, Norman, de St-Boni- 
face, Léo, de Ste-Anne-des-Ché- 
nes, Roland, de St-Boniface, O- 
dilas, de St-Boniface, et Eloi, de 
Ste-Anne-des-Chênes: ‘six filles, 
Mme H. Shwartz (Léonie), G. 
Prairie (Hermante), et J, Pel- 
land (Yvonne), de Ste-Anne, F. 
Siemens (Fernande), de Win- 
nipeg, G. Morris (Lorette) et R. 
Lavigne (Gertrude), de St-Vi- 
tal; un frère, Jessier, de Ste-An- 
ne: quatre soeurs, Mmes D. Be- 
noit (Maria), de Winnipez, J. 
Léveillé (Blanche), de Ross, 
O. Boivin (Lauretta), de St-Vi- 
tal, et E. Rocan (Harruiline}, de 
La Broquerie; 49 petits-enfants 
et cinq arrière-petits-enfants. 

Remerciements 


La famille Lessard désire ex. | 
primer ses sincères remercie- | 


ments aux parents et amis qui 
Jui ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de mes- 
ses, fleurs ou prières, 


Le Père Richard, 
président de l'université 


de Sudbury, Ontario 
SUDBURY — Le R. P. Jean 

d'Auteuil Richard, S.J, le pro- 

vincial de la Compagnie de Jé- 


fut rétabli. Bien qu'ils se | 
en Afrique, M, et Mme Halpin se disent enchantés 
| d'être revenus dans leur pays. (Photo Perrin du Manitoba) 


Son mari la précéda dans la | Quatre moutons noirs, un mou- 

| tombe il y a déjà quelques an-! ton blanc. 

nées. 5 | 
La défunte laisse dans le! A ce qu'y paralt, tous des di: 

deuil quatre fils, Alphonse,| plômés | 

Louis et Théodore, de Le Pas,| En sciences, finance, philoso. 

et Albert, de Toronto; trois fil.|! phie? 


| 


sus au Canada français depuis | 


six ans, a assumé les fonctions 
de président de l'université de 
Sudbury, un des collèges fédé- 


rés à l’université Laurentienne. | 


Le Père Richard est arrivé à 


| Sudbury. 


Le provincial des Jesuites ca 
nadien-français remplace le R 
P. Lucien Matte, SJ, qui est 
en convalescence À Fall River, 


Mme Cawmartin, de |au Massachussetts, après avoir 


subi une crise cardiaque, 


Ste-Agathe 


Qù et la 


St-Boniface, le 


25 aoùt 1966 


TRIBUNE LIBRE 


Le R. P, Joseph Alarie, O.MLI. | 


était de passage chez sa mère, 
Mme Antoine Alarie, avant son 
départ pour l'Eurone, Il prit le 
bateau à New Yorit le 15 août, 
pour aller étudier pendant un 
an à l'Institut Catholique de 
Paris. 

La Rév. Sr Marie - Adélard, 
L4.LC., de Sherbrouke, PQ. ac- 
compagnée de Mme Egidia Dor- 
ge, et du R. P. E. Lorge, était 
en visite chez Mme Antoine A: 
larie. Sr Marie-Adélard est la 
soeur de Mmes Dorge et Alarie 

Mme Emilien Alarie accom- 
pagna son père, M. Vachon, en 
automobile, à Montréal Après 
quelques jours passés dans cet- 
te ville, Mme Alarije revint par 
avion, 

Arrivés le 12 août, M. et Mme 
Eugène Hogue (Marie Alarie) 
et leur fillette, Colette, de La- 
fayette, Indiana, visitent la pa- 
renté Hogue et Alarie. 


Décès de Mme René Chartrand 

Mme René Chartrand, née 
Hélène Travis, âgée de 68 ans, 
s'endormit paisiblement dans le 
Seigneur le vendredi 19 août à 
l'hôpital St-Antoine, de Le Pas, 


les Christine, Irène et Thérèse, 
de ‘loronto, 

Les funérailles eurent lieu à 
la cathédrale du Sacré-Coeur le 
mercredi 24 août, 

Sincères condoléances à la fa: 
mille éprouvée. 

Autre décès 

M. Alex Lavallée est décédé 
le vendredi 19 août à l'hôpital 
St-Antoine où il était patient de. 
puis plusieurs semaines. Il était 
âgé de 79 ans. 


Les funérailles eurent lieu le | 


mardi 23 août à la cathédrale. 
Sincères sympathies à la fa- 
mille éprouvée, 


Malades 
Mme Jos. Batchlor est pa- 
tiente à l'hôpital Ste-Antoine 


pour soins médicaux. 

Mme Simon Arsenault est 
hospitalisée depuis le dimanche 
14 août. Elle a subi une opéra- 
tion le lundi 15 août et va beau- 
coup mieux. 

Prompt rétablissement à ces 
malades, 


Keflexions 


1 

| J'suis pas fort dans les écri 
| tures. 

| J'sais pas faire d'la littérature 
| Mais c'aue j'vous dis, ça vient 
| du coeur 

V'la mon message 

teur, 


ami lec- 


| 2 
Y'en a qui vous tournent des 
belles phrases 


Mais si on leur d'mande c'aui 
véulent dire 


y l'savent nas. C'est à crever | 
| d'rire 

A) 
Y trouvent que tout est à l'en- 


| vers 
(J'sais pas si c'est moi qu'est 
d'travers, } 
| Avec le pape, le Concile, l'uni- 


| vers. | 
| (Pour pas m'tracasser, j'fais 
| des vers.) 

| 4 


| Pour ces garslà! depuis saint 
Pierre 


Y'a eu un pape, le bon pape! 


Jean. 
Tous les autres, ça valait pas 
cher. 


Y'en a pas en théologie 
[Ça c'est certain: ma garantie 
En littérature, C'est pas sûr. 


6 
| Y veulent refaire toute la reli- 
| gion. 
| Trouvent que l'chapelet, c'est 
bien trop long. 
La messe surtout, puis pas 
d'sermons. 
| Pour les croulants, la confes- 
sion, 
7 
Pour le chapelet faut être à 
£ogo. 


On ne répète pas À les entend 


d'mande 
A sa maman où son papa. 


S'y pensent aux amoureux 


Quand y s'regardent âans 
l'blanc des yeux, 

Y s'répètent mille fois la même 
chose. 


C'est vrai qu'y portent des lu 
neties roses! 
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A vous faire tomber en extase. | 


| 
| 


Cinquante - trois fois la même 


On m'dira comme ça sans plus 
d'façon: 

T'étais pas un ange su’ la terre, 

Mnis l'as toulours fait tes priè 


res. 
A tout prendre, ton ticket ert 
bon, 
Tu s'ras si ça fait ton affaire 
Parmi la “foule” des bons gar- 
çons 
Fernando CHAMPAGNE, 
| 4l, rue St-Pierre, 


St-Norbert, Manitoba. 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


| æ 
| Faites-vous 


| un voyage? 
| consultez le 

Canadien Pacifique ou 
votre agent de voyages 


| Trains à dôme panoramique 
Torits-Epargne de trains 
Croisières en Alaska 


Hôtels et stations de villégia- 
ture d'un océan à l'autre 


e Traversées transallantiques et 


Va-et-vient 

M. et Mme Lorne Prouse et 
leurs enfants, Garth et Lita, de 
Kelvington, visitèrent des an: 
ciennes connaissances, oncle et 
tante lors de leur passage à Le 
Pas. 

M. et Mme Hubert Arsenault 


On est des Canadiens français croisières d'hiver 


Avant tout. Quant à la r'ligion|| e 
On va arranger ça après, 


Nous autres les jeunes à not'e 
façon. À Pour des renseignements et réser- 


10 vations, consultez votre agent de 
Y'aurait du côté d'St-Nazaire VAE PS. AMRUNAR a Yes 


Service aérien au Canada et 
entre cinq continents 


à Un espèce de salon . .. culinaire L'Agence de Voyage 
et leur famille, de Regina, ont Oùsqu'on fabrique des p'tits D'Eschambault, 
passe la fin de semaine du 11 bonbons 136, avenue Provencher, 
août chez leurs frère et belle-| 4,40 des fraises . . . pis des 


soeur, M. et Mme Simon Arse- 
nault, 


M. et Mme John Joyal et leur 


famille sont retournés à Chur- 
chill après avoir visité leurs 
parents de Le Pas. 

Mlle Bonnie Richard est re- 
venue d'une visite à Gimli. 

M. et Mme Red Middleton, 
née Pat Craig, et leur bébé, Ja- 
mes, de Flin Flon, ont passé la 
fin de semaine chez leurs 
grands-parents, M. et Mme H. 
Johnson. Ils étaient accompa- 
gnés de M. Jack Dundas. 

Mme Ann Evyford et sa fille, 
Mona, de Californie, ont visité 
leurs parents et grands-parents, 
M. et Mme H, Johnson. 

M. et Mme Bruce Ingram et 
leur famille, de Winnipeg, ont 
rendu visite à leurs parents chez 
M. George Ingram. 

Mme Ruben Maxwell, de Tim- 
mins, Ont., accompagnée de ses 
enfants, Randy, Ronnie, Carol et 
Bruce, 


son. 

M. et Mme Bill Morrisson et 
leur famille sont retournés à 
Edmonton après avoir passé 
leurs vacances à leur chalet à 
Clear Water Lake. 


est en visite chez ses | 
parents, M. et Mme R, C. Jack-| 


oignons. 


Pour en r'venir aux écritures 
Pis à la haute littérature, 
J'pense qu'mon “joual” est plus 
littéraire 
Que toutes leu's belles histoires 
en l'air. 
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J'me d'mande si en arrivant 
chez saint Pierre 


Les CULTIVATEURS récoltant de | 


I! est avantage 


Pion 


REGIMA 


EER GRAIN COMPANY umireb 


WINNIFIE 


Saint-Boniface 


VOYAGEZ avec le 


Trains/Camionnage 
Bateaux/Avions/Hôtels 
Télécommunications 
La compagnie de transport 
la plus complète du monde 


‘orge de maltage et de l'orge perlée 


peuvent MAINTENANT livrer, hors quota — UN WAGON ou moine 
| de ces qualités d'orge 


Récoltez avec soin — évitez le cassage et l'épluchage 


| Présentez des échantillons de deux livres à notre agent 


ux de négocier avec la Pioneer 


#4 


ALL 


bee. HA DS eu (a 


Faites plus que p 


Téléphonez à l'avance 
pour réservations! 


(ll en coûte ni peu de faire un oppel interurbain central à central 
ou une composition directe si vous êtes dans une région DC) 


' 
de 7 


et 


Faites un appel interurbain 
maintenant pour réservations 
et jouissez d'un été au soleil. 
Assurez-vous d'un bal 


lier bagages: 


enchanteu 


VOTRE 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


Votre ligne directe par 


Il est si réconfortant de savoir 
qu'on nous attend, 


r sur la plage. 


tout au Manitoba 


St-Boniloce, le 25 août 


St-Malo 


1366 


000 0 0 


a dignement célébré son 


rs 


75e anniversaire de fondation 


STMALA) Le dimanche 14 
soût, StMalo fait avec en 
thousiasme le Te anniversaire 
de sa fondation. La température 
idéale, le terrain de la grotte 
soigneusement préparé, le tra- 
val des différents comités ac 
compil avec entrain et la coopé- 
ration de tous contribuèrent au 
grand suroks de la fête et en 
firent une journée mémorable 

Ah. am. une messe d'action 


de grâces fut célébrée par l'ab- 
bé Roy, curé Son homélie 
sur la reconnaissance 


outes des faveurs divines dé 
versées sur la paroisse depuis 
ses débuts nous invitent à l'a 
mour pour ce Dieu de bonté qui 
n'abandonne fnmals ses enfants, 
Parade 
Vers 11 heures commença la 
parade des chers allégoriques | 


La Pravda analyse 
les grèves du Canada 


MOSCOU La Pravda, dans 
un artièle en provenance d'Ot 
tawa, analyse longuement les 
grèves ontarlennes 

La récente grève À l'Interna- 
tionai Nickel Co, est un des 
“épisodes les plus éclatants” 
d'un vaste mouvement de grève 
au Canada, estil dit, L'article 
souligne que cette manifesta- 
tion ouvrière a un Caractère or 
ganisé, presque militaire 

En commentant la marche des 
fermiers ontariens sur Queen's 
Park, l'organe du parti commu- 
niste soviétique affirme que les 
fermiers canadiens doivent ‘se 
battre pour vivre”, 

Aux premiers jours du mois 
d'août, 100,000 ouvriers cana- 
diens avaient dressé des piquets, 
dit In Pravda. | 


Un projet d'épuration des 
saux-vannes à Fort Garry] 


OTTAWA L'honorable Ro: 

er-J. Teillet, ministre fédéral 

s Affaires des anciens com:| 
battants, a annoncé que le gou-| 
vernement fédéral a approuvé | 
un prêt d'une valeur de $121,000 | 
pour aider à réaliser un projet 
d'épuration des eaux - vannes | 
dans la ville de Fort Garry, au 
Manitoba. 

Ce prêt, qui a été consenti 
aux termes de la Loi nationale 
sur l'habitation, sera rembour- 
sable en 20 ans au taux d'intérêt 
de 5% pour cent l'an; il a été 
calculé d'après le coût estimatif 
de 5181,800. 

Le prêt LNH va aider à ins. 
taller un égout intercepteur de 
36 pouces de diamètre sur 3,850 

ieds courants, dans l'avenue 
Etiemer. qui desservira le sec- 
teur sud de la localité, Cet égout 
interceptera un égout déversoir | 
situé dans St-Norbert et canali-| 
sera les eaux usées vers le sys. 
tème d'égout de la région métro- 
politaine de Winnipeg. 

Si les travaux sont parache- 
vés au plus tard le 31 mars 1967, 
la pourra renoncer au 
remboursement de 25 pour cent 
du principal du prêt LNH et à| 
25 pour cent de l'intérêt couru | 
au compte du prêt à la date de 
parachèvement des travaux. 


Que d'agreables su ! Che. 
cun avait travaillé de 


tés: }u cabane de M. Malo, la 
cuisine de M. Gladu transformée 
en première école, la charrette 
de la Rivière Rouge, tralnée par 
un boeuf et un cheval, l'arrivée 
du mier curé, M. l'abbé La- 
rivière, de son successeur, M. 
le curé Noret, ainsi que des 
religieuses Filles de la Croix. 
La maison moderne avec tous 
les accessoires électriques fai- 
sait partie de cette démonstra: 
tion. En tout, Îl y avait 46 chars 
tous plus beaux les uns que les 
autres, 


Des cavaliers escortalent la 


| parade, Tout y faisait bonne fi- 


ture, si bien, qu'il serait très 
difficile À des juges de décer: 
ner un prix 

Les octogénaires et une nona- 
génaire de la paroïsse ont suivi 
le parcours confortablement as- 
sis dans une des voitures des 
plus modernes, Quel contraste 
dans les moyens de transport et 
les habitations! Que de souve- 
nirs furent évoqués par les bons 
vieillards de la paroisse! 

Après avoir parcouru les qua- 
tre rues principales du village, 
le défilé s'arrêta sur le terrain 
de la grotte, LA, un diner cham- 
pêtre à l'ombre de grands ar. 
bres donna aux parents, amis et 
anciens l'occasion de renouve- 
ler connaissance, Plusieurs rell- 
gleuses de diverses communau- 
tés et enfants de la paroisse 
étalent aussi présents. 

Après-midi 

L'après-midi se passa joyeu- 
sement, Une joute de balle en- 
tre pères et fils, et des jeux di- 
vers, ceux du bon vieux temps, 
étaient au programme 

A 4 h., une messe, à laquelle 
participa une foule considéra- 
ble, fut célébrée à la grotte par 
son Exc. Mgr Hacault, 


Banquet 

Vers six heures du soir, 420 
convives prirent part au ban- 
quet servi dans la salle parois- 
siale artistiquement décorée 
pour l'occasion. 

Son Ecx. Mgr Hacauilt, plu- 
sieurs membres du clergé et du 
gouvernement honorèrent la pa- 
roisse par leur présence. 

Faisant l'historique de la pa- 
roisse, l'orateur parla de la vie 
des devanciers et l'oeuvre réa: 
lisée par les prêtres fondateurs. 
Il rendit hommage à ceux que 
les paroissiens doivent remer- 
cier pour la conservation de la 
foi, de la langue et des tradi- 
tions qui leur ont été léguées, 

Son Excellence invita les gens 
de StMalo à marcher hardi- 
ment dans les pas de leurs ad- 
mirables pionniers. 

Une soirée du bon vieux 
temps clôtura la fête, Musique, 
chansons d'autrefois, danses 
carrées, gigues, égayèrent tous 


les coeurs, C'était l’histoire vé- | fe 


cue des pionniers, l'exemple de 
leur dévouement et de Jeur 
courage mis sous nos yeux. 
Malgré la dureté des temps, 
des épreuves, des déceptions et 
Gu travail pénible, ils surent 
garder la jeunesse du coeur, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED | 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél.: WHitehall 2-3451 


Prix déchargé à Fort Williem ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mordi Mercredi Jeudi Vendredi 
C.W., No! es M6 M6 246 LA m6 
C.W, No} . #12 912 #12 912 91.2 
Fourrage No 1 90.6 90.6 90.6 80.6 904 
ourrage No 2 y 876 8746 878 41.6 814 
ourrage No 3 4 46 ms #44 LLR. #44 
ORGE — 
C.W. No ? 6 rangs o 145 1452 145.4 1454 1454 
C.W, No } 6 rangs = 143 143.2 1434 1434 143,4 
Fourrage No 1! … 134.4 148 135 135 135 
Fourrage No ? 135 133.2 133.4 1334 133,4 
Fourrage No 3 mA 120 1302 130,4 1304 130.4 
SEIGLE — 
C.W. No ? … dssrsniiineaesmeanse 1354 136 132 138 137% 
CU RL osineuses . 13014 130.4 133 133.4 1322 
C.W. 2 rel. . se 129% 130 12 133 13174 
C.W. No 4 À 118% 119 1312 1214 120.4 
Ergot étés . 115% l16 1182 118.6 1174 
DEVONS romains 135% 15.4 138 1384 1314 
OPTIONS — WINNIPEG 
COLZA — 
Novembre 29871, 300 8 302.2 4% 301 4 
danvier ” 297.4 299 300 2 301 4 298.4 
Mars iii thontsass 294.6 212 2982 298.6 297% 
AVOINE — 
COMORES: scans à m2 M, #42 #42 m2 
Décembre « 923, 924 925, 2% 9254 
Mai FR 93? 34 m2 mA m2 
ORGE — 
Octobre 138 2 138.4 138.4 138%, 
Décembre 14% 133.2 135% 13524 1352 
Mai . 138.2 4 138.6 138.6 13874 
UN — 
Octobre % 305, 306 2 307 LUE 3055, 
Décembre 306.6 301.6 308%, 300, 307% 
Mai 314% 315% 316, 316% n52 
SEIGLE — 
Octobre . F 137% 136 1402 140.6 139.4 
Décembre 13814 139 14 41% 140 
Mai 145.2 14814 148.6 1488 147% 


(Pour k semaine du 1 


5 ou 19 ooùt 1966) 


Les voeux 


les plus 


sincères 


de la part de la 
CENTRALE DES CAISSES POPULAIRES 


envers la 


Caisse Populaire 


et | 


coopéra 


a 


tive de 


St-Jean-Baptiste 


en l'honneur de leur 


25e anniversaire 
qui sera célebre le 28 août 1966. 


la gaieté et l'élan de l'ime à 


CA 


Le samedi 30 juillet, à 2 
.m., avait lieu en l'église St 
oachim de La 


M. 
Hector Normandeau. 

Les mariés étaient accom 
|gnés de leur père res ; 

M. l'abbé Yvon Boisvenu, vi- 
caire de la paroisse, célébra le 
mariage. :L Louis Dubé chanta 


durant la cérém et Mme 
Joseph Balcaen touchait l'or. 
gue, 


Les dernoiselles d'honneur 
étaient Milles Claudette Leclerc, 
cousine de la mariée et Hélène 
Normandeau, soeur du marié; 
elles étaient accompagnées de 
MM. Jean Normandeau, frère du 
marié, et Ernest Vandal, cousin 
de la mariée, Le petit Marcel 
Courcelles, cousin de la mariée, 
agissait comme page, et la pe- 
tite bouquetière était Jeannette 
Leclerc, soeur de la mariée. 

Après le mariage il y eut ré- 
ception à l’école élémentaire où 
M. Joseph Normandeau, frère 
du marié, agissait comme mal. 
tre de cérémonies. Un toast fut 
proposé par M. Joseph Nor- 
mandeau., MM. Marcien Leclerc 
et Hector Normandeau adres- 
sérent la parole aux nouveaux 
époux et aux convives. Il y eut 
ensuite un Court programme ré- 
créatif où M. Jean Normandeau, 
Mme Edouard Gagnon, M. et 
Mme René Carrière et Mlle 
Diane Leclerc surent égayer 
l'assistance par des chants ap- 
propriés, 

Parmi les invités l'on remar- 
quait la présence de M. et Mme 
Joseph ‘Therrien, de la Colom- 
bie-Britannique, grands-parents 
de la mariée, ainsi que M. Za- 
charie Decelles, de la Saskat- 
chewan, grand-père du marié, 
Plusieurs parents et amis é- 
taient venus de la Colombie- 
Britannique, Saskatchewan, On- 
tario, Etats-Unis et des endroits 
en ts. 

Après un court voyage à Clear 
Lake, M. et Mme Léon Nor- 
mandeau se sont établis à St. 
Boniface. 

à et là 


Ç 

M. Léon Goulet, natif de La 
Broquerie et maintenant de 
Maillardville, C.-B. a passé 
quelque temps à La Broquerie 
où il a visité des parents et 
amis, tout particulièrement sa 
cousine, Mme Edouard Taille- 

r 


Mme Joseph Bleau, de Fort 
Francis, était de passage à La 
Broquerie où elle a visité des 
amies, tout particulièrement 
Mmes Camille Henrie et Louis 
Tétrault. 

Mme Edouard Fisette a fait 
un voyage en Colombie-Britan- 
nique, tout particulièrement à 
New Westminster où elle a yen- 
contré la famille d’un de “ses 
cousins, M. Jean-Marie Tétrault, 
| ancien de La Broquerie, Elle 
| visita aussi d’autres parents et 
|amis à Victoria, Vancouver et 
Banff. 

M. ét Mme Roméo Gauthier 
recevalent dernièrement la vi- 
site de M. et Mme James Con- 
nelly et leur fils, de St-Edouard, 
Alta, et de M. et Mme Walter 
Deïpper et leurs six enfants, 
de Calgary. 

Il y eut rencontre de toufe la 
famille Connelly, à St-Laurent, 
où M. Pat Connellv recevait 
tous ses enfants et leurs fa- 
milles, Une telle réunion n'a- 
vait pas eu lieu depuis 13 ans. 
Après la prise d'une photo re- 
présentant la famille, M. et 
Mme Alphonse Perron rece- 
valent les visiteurs à l'hôtel 
| Marlborough, à Winnipeg. 

M. et Mme Eloi Gagnon ont 
fait un voyage dans l'Ouest, A 
Edmonton ils ont rencontré leur 
fille, religieuse institutrice, la 
Rév. Sr Eveline Gagnon, de Fort 
McMurry. La Rév. Sr Gagnon 
les accompagn dans une tour- 
née à Banff, Jasper et Lac Loui- 
se, M. et Mme Gagnon se sont 
ensuite rendus à Picture Butte 
où ils ont visité une cousine, 
Mme Jack Finch. 


Mme Elisabeth Martel, de | 


Montréal, était de passage à La 
Broquerie, accompagnée de sa 
mére, Mme Alexandre Gagnon. 


#| M. st Mme Gérard Kirouac, 


ainsi que M. et Mme Gabriel 
| Choiselat et leur fille, Agnès, 


| sont de retour d’un voyage dans | 


l'Est où ils ont visité Notre-Da- 
| mé du Cap, l'Oratoire St-Joseph, 
| Ste-Anne de Beaupré et les chu: 
[tes Niagara. Les voyageurs ont 
| aussi visité des parents et amis 
| à Rivière du Loup et Lauzon. 
| Mme Gabriel Choiselat avait À 
cette occasion le plaisir de cor- 
| naître le lieu de naissance de ses 
parents. Elle est passé à Notre- 
| Dame du Portage où est né son 
père, M. Alphée Kirouac, et à 
St -Alexandre de Kamouraska, 
où est née sa mère. 
De son côté, Mme Gérard Ki- 
rouec avait le plaisir de saluer 
son frère, M. Ubald Laurencelle, 
| au moment de son départ pour 
un séjour à l'Université de Be- 
| sançon, en France, où il va 
poursuivre ses études de fran- 
çais, Accompagnés de M. A: 
lexandre Boisijoli, ancien de La 
Broquerie, les voyageurs ont é- 
galement visité la grotte de Ka- 
teri Tekakwitha et ils sont pas: 
sés près du site de l'Expo 67, 
à Montréal. 

Mme Camille Henrie a fait 
un voyage à Rainy River et 


Fort Francis où elle a visité ses | 


parents et amis 
Baptêmes 
Læ 17 juillet: Pierre, fils d'An- 
tonin Nadeau et de Rose-Marie 
Gagnon. Parrain et marraine 
M. et Mme René Mulaire 
Le 14 août: Gérald, 


fils de 


Lucien Laramée et de Rachelle | eaine dure encore plus longtemps que celle du “ferragosto” italien, 
Courcelles. Parrain et marraîne, | célébré à la même saison, La fête mexicaine dure douze jours, 


M. et Mme Emile Fournier, 


: 


“Que puis-je faire ””, demande le R. P. Lorenzo De Carlo, âgé | 


de 82 ans, curé de Pietraroja, Italie, réalisant que son village, | 
auquel i! a réussi à procurer l'électricité, la radio et la télévision, 
se meurt. Au cours de la dernière année presque la moitié de la 
population a quitté Pietraroja, la plupart, des jeunes, sont allés 


mr mt 


|tour de 23-pour cent. 


chercher ailleurs des emplois, certains aux Etats-Unis, d'autres 


en Suisse et en Angleterre. 


MONTREAL M. Jean Roy, 
cinéaste montréalais, est le ré- 
cipiendaire du prix annuel de la 
“Society of Film Makers”. Cha- 
que année, ce prix est décerné 
à un Canadien qui a apporté 


une contribution appréciable à! 


l'industrie du cinéma. 


La citation qui accompagne le 
prix se lit comme suit: “Cette 
année, la “Society” a voulu ren- 
dre hommage à un cinéaste qui, 
depuis plus de 15 ans, nous offre 
des films pleins de charme et 
d'originalité; dont l'imagination 
créatrice ne s'est jamais démen- 
tie; dont le raffinement et l’hu- 
mour, le dynamisme et le cou- 
rage, vont de pair avec un tra- 
vail de plus haut calibre profes- 
sionnel autant dans le secteur 
public que dans le secteur privé 
du cinéma canadien. 


M. Jean Roy est caméraman 
depuis plus de 18 ans à l'Office 
national du film. Plusieurs films 
auxquels il a contribué, tels 
“Angotee"” et “Land of the Long 


Day” filmés dans l'Arctique, ont | 


remporté de nombreux prix 
dans divers festivals à travers 


le monde. En plus de son travail | 


dans le domaine documentaire, 


M. Roÿ a également tourné plu-| 
sieurs longs métrages canadiens | 


pi +— tt — 


Enquête sur la pratique 
dominicale en Italie 


ROME -— Une enquête récen- 
te menée dans 22 diocèses ita- 
liens (soit 13 pour cent de la 
population totale de l'Italie) ré- 


vêle que la pratique dominicale | 


moyenne dans ce 


rait comme suit: 36 pour cent 


dans la population urbaine et 43 | 
pour cent dans la population | 
(enfants d'âge scolaire | 


rurale 
compris). 

Pour l'ensemble des paroisses 
urbaines, la moyenne est de 23 
pour cent chez les hommes et 


de 48 pour cent chez les femmes. | 


La pratique dominicale varie 
également suivant les secteurs: 


dans les paroisses centraies des | 


villes, elle est de 29 pour cent 
chez les hommes et de 47 pour 
cent chez les femmes; dans les 
paroisses périphériques, elle 
tombe à 18 pour cent pour les 


hommes et à 30 pour cent pour | 


les femmes. 


Le bulletin de liaison des étu- 
des italiennes de sociologie re- 
ligieuse, qui publie ces résultats, 
précise que l'un des taux les 
plus élevés se situe à Assise; à 
Rome, la partique se situe au- 


HUAMANTLA, Tlaxcala — 


des fleurs dans la rue en préparation de la fiesta annuelle, alors 
que la statue de la patronne de Huamantia, Notre-Dame de la Cha- 


rité, est portée en triomphe par 
brations, la veille de la fête de 


soit du 14 au 27 août 


ays s'établi-| 


{ments de mesure ont entregistré 


ldes manoeuvres. 


d'expression française filmés | 
dans Ja rég:on de Montréal, | 


Un accident lui occasionna de | 
graves blessures, il y a trois! 
|mois, alors qu'il effectuait le 


tournage d'un film à Hawkes-| 


 bury, Ontario. fl est à l'hôpital 

| depuis ce temps où il se remet 

peu à peu de ses nombreuses 
lessures, 

Le trophée a été offert par 
John Howe, président de la ‘’So- 
ciety of Film Makers”, le jeudi 
soir 4 août, au théâtre Loew's, 
à Montréal, dans le cadre des 
cérémonies de clôture du 7e 
Festival international du Film 
de Montréal. Mme Raymonde 
Roy a reçu le trophée au nom 
de son mari. 

Il s'agit de la troisième pré- 
sentation annuelle du trophée de 
la “Society of Film Makers”. 
Les autres gagnants furent, en 


1964, Eldon Rathburn, compo- 
siteur à l'emploi de l'Office na- 
tional du film à Montréal et, 
en 1965, Maxine Samuels, de To- 
ronto, réalisatrice de la série 
télévisée “Seaway”. 

La ‘Society of Film Makers” 
est une association profession- 
Inelle dont les membres font 
partie de l'industrie cinémato- 
graphique du Canada. La “So: 
|ciety” compte plus de 150 mem- 
|bres répartis par tout le pays. 


Pour simuler 
l'explosion nucléaire 


|  HINTON — Une explosion de 
50. tonnes de TNT a été provo- 
|quée dans une forêt de l'Alber- 
|ta près de Hinton, à 180 milles 
[au nord d'Edmonton, pour ob- 
server les effets d'une faible 
explosion nucléaire sur les trou- 
pes et l'équipement militaire, 
L'expérience était sous la sur- 
| veillance d'hommes de science 
canadiens, britanniques et amé- 
ricains. 

Au moment de l'explosion, 
une énorme houle de feu est 
apparue qui s'est rapidement 
élevée en spirale au milieu d'une 
épaisse fumée noire qui s'est 
dissipée dans l’espace d'une mi- 
nute, L'explosion a couché par 
terre des arbres jusqu'à trois 
milles de là, De l'équipement 
militaire et äes mannequins é- 
taient disposés dans le secteur 
| pour vérifier les effets. À 17 mil- 
es de l'explosion, des instru: 


la vélocité du vent et la pres- 
| sion. Après l'explosion, deux ba- 
|taillons d'infanterie se sont dis- 
| persés dans le secteur pour faire 


Cette petite Mexicaine à répandu 


les rues pour inaugurer les célé. 
l'Assomption, Cette fiesta mexi. 


Lorette 


Décès de M. G. Manaigre 
Le samedi 6 août, la triste 
nouvelle du décès de M. Gustave 
Manaigre à l'hôpital général St- 
Boniface wint à Lorette, 
Quoique d'une santé délicate de- 
environ deux mois, l'on 
tait loin de s'attendre à une 
mort aussi soudaine. 11 était Agé 


| de 62 ans. 
Le défunt laisse dans le deuil ! 


son épouse, Alphonsine: une fil 


0 


Une autre 


Poge 7 


école paroissiale 


disparait... à Le Pas 


LE PAS -— L'école paroissiale 
élémentaire du Sacré Coeur de 
Le Pas fera désormais partie 
du système scolaire publie, tel! 
qu'annoncé la semaine dernière 

Cette nouvelle fut annoncée 
conjointement par la commis. 


Île, Mme D. Poiron (Jeannine), | sion scolaire de l'école du Sacré: 


mariée le 23 jüillet; trois soeurs, | Coeur et celle de la division sco- | 
Mmes C. Lafond, de La Salle, | laire Kelsey. 


F. Girardin, de Transcona, et 
A. Desrosiers, de Ste-Anne-des- 
Chênes; un frère, Adélard, de 
Lorette 

Les funérailles eurent lieu le 

rdi 9 août, à 10 h. am. dans 
l'église paroissiale. M. l'abbé H, 
Perron, curé, chanta le service 


funèbre et fit l'éloge de ce brave | fiés. Ceci ne chan 


et fervent chrétien. 
teurs étaient MM, Germain, Gil: 
les et Bernard Manaigre, de Lo- 
rette, Jean-Marie et Gilles Ls- 
fond, de La Salle, et Jean Tru. 
deau, de St-Boniface, tous ne- 
veux du défunt 

Né à Lorette, M. Manaigre v 
passa toute sa vie. Il vendit sa 
ferme il y a quatre ans, car ses 
forces semblaient diminuer, 11 
garda sa maison et quelques 
acres de terrain pour se distral- 
re. À peine deux mois avant sa 
mort, il eut recours au médecin, 
car il se sentait indisposé mais 
le mal cpu de jour en 
jour, Cependant, il eut le bon- 
heur d'assister au mariage de 


| sa fille unique, Jeannine, Le mé. 


decin lui défendit d'assister à 
la réception après la cérémonie 
religieuse, vu son état grave 
Deux semaines après, il rendait 
son âme à Dieu. 
Remerciements 

Mme G. Manaigre et M. et 
Mme D. Poiron remercient bien 
sincèrement tous ceux qui leur 


|ont témoigné de la sympathie 
| d'une manière ou d'une autre | 


Le récipiendaire du px anenel | 
de la ‘Society of Film Makers” 


{leurs deux enfants, Jeannine et | 


lors de leur récent deuil, 


Cù et là 
M. et Mme René Desautels et 


Louis, ainsi que Mlles Rolande 
Jeanson et Lucilie Lebrun, sont 
allés en automobile à Banff, Al- 


Mme Blanche Gauthier est al: 
lée visiter ses fille et gendre, M. 
et Mme Albert Dean, à Wash- 
ington, EU, 

M. et Mme Joseph Grossman 
sont allés passer trois semai- 
nes en Angleterre où ils visitè- 
rent leurs fille et gendre, M. et 
Mme Ross. 

Le village de Lorette va comp- 
ter trois nouvelles maisons mo- 
dernes: celles de MM. Pineau, 
L. Hince et J. Grossman, fils. 
Espérons que d'autres viendront 
s'établir à Lorette. Bienvenue 
aux nouveaux paroissiens, 

Deux roissiens sont allés 
s'établir à l'extérieur: M. Louis 
Manaigre et sa famille, à St- 
Norbert, et M. Roger Jeanson 
et sa famille, à New Westmins- 
ter, CB. Bon succès dans leurs 
nouvelles demeures. : 

Mme Léon Desmarais et sa 
mère, Mme Fréchette, sont par- 
ties visiter M. Fabien Desmarais 
et sa famille à Montréal. 

M. Denis Barthelette, instruc- 
teur en éducation physique, a 
passé trois semaines à Lorette, 
Cent quinze garçons et filles 
ont bien joui de ses pratiques 
instructives. Ils sont allés pas- 
ser quatre jours au Camp Tou- 
riste à Ste-Anne-des-Chênes pour 
y apprendre la natation, Ils a- 
vaient comme assistantes, Miles 
Brenda Crewson et Noëlla Gau- 
thier, Tous ces jeunes espèrent 
que M. Barthelette reviendra 
l'an prochain, car les vacances 
des jeunes ont été employés hon- 
nêtement, Merci à M. D. Barthe- 
lette pour son grand dévoue- 
ment, 

Les religieuses de Lorette ont 
suivi leur retraite annuelle, la 
semaine du 7 août. Le R, P. 
Rivard, S.J.,, de l'Est, en était 
le prédicateur. Trois Soeurs Gri- 
ses et trois Soeurs du Sacré: 
Coeur, des missions du Nord, 
s'étaient jointes aux religieuses 
de Lorette pour la retraite an- 
nuelle, 

La famille Adélard Manaigre 
remercie les pompiers et les au- 
tres personnes qui l'ont secou- 
rue lors du grand incendie sur- 
venu sur sa ferme. Elle remercie 
aussi les généreux donateurs et 
ceux qui ont gracieusement fait 
la collecte pour lui venir en 
aide, 

Prompt rétablissement à tous 
les malades de la paroisse: Mme 
Alice Mireault et M. Adélard 
Manaigre, de retour chez eux 
après un séjour de quelques se- 
maines à l'hôpital général St- 
Boniface, 

Trois jeunes filles furent choi- 
sies pour suivre un cours de 
directeur des jeux à Ste-Agathe- 
des-Monts, Qué. Ce sont Mlles 
Louise Manaigre, Agathe Dorge 
et Alice Bohémier. Le jeune 
Philippe Manaigre a été choisi 
pour faire partie de l'échange 
des étudiants et se rendra à 
Vancouver, ainsi que M. et Mme 
Perikoff, pour un cours de di- 
recteur des jeux. 


Au royaume des aveugles, les | 


| THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


borgnes sont rois, avec un mé- 
rite, un savoir médiocre, on 
brille au milieu des sots et des 
ignorants, 

. 


À coeur vaillant rien d'impos- 
sible, avec du courage, l'on vient 
à bout de tout. 


Les por-|le semestre scolaire 1966-67. La 


| 


| Sacré - Coeur 


Le transiert actuel de l'école 


|parvissiale au système scolaire | 


ublic se fera le ou environ le 

er novembre de cette année 

L'école du Sacré-Cocur a 240! 
élèves inscrits pour le prochain | 
| semestre scolaire et un person- 
nel complet d'instituteurs quali- 
gera pas pour 


façon de procéder à l'inscription 


| des élèves pour le semestre 1967. 


68 sera élaborée plus tard, 
Voici le texte complet de cet: 
te annonce conjointe: “La com: | 
mission scolaire de l'école du 
Sacré-Coeur a avisé la division | 
scolaire Kelsey qu'elle ne pour-| 
vait plus maintenir l'école du! 
(élémentaire) à 
cause de difficultés financières. 
“Durant les dernières cinquan- 
te-quatre années, l'école du Sa 
cré-Coeur a éduqué de 150 à 350 
élèves par année sans l'aide de 
|la ville de Le Pas, ni du payeur | 
d'impôt, Tout le coût du main- 
tien de cette école a été payé 
par les paroissiens de la localité. 
“A cause de l'augmentation 
continuelle du coût de l'éduca- 
tion (le salaire des instituteurs 


étant la principale), l'école du | 


Sacré-Coeur a prévu qu'elle fe- 
rait faillite vers le milieu du 
prochain terme. L'an passé, les 
|commissaires furent obligés de 
|fermer leur école supérieure 
| pour les mêmes raisons, 


A division scolaire Kelsey 


Collation des grades | 
en français à McGill | 
MONTREAL — Pour la pre-| 
mière fois dans son histoire, | 
l'Université McGill a procédé à | 
une cérémonie de collation des! 
|grades entièrement en langue 
| française. | 
Il s'agit d'une cérémonie spé. 
ciale couronnant la 50e session 
de l'Ecole française d'été, Quel- 
que 300 étudiants y ont reçu 
leurs diplômes des mains de M. 
Maurice Rabotin, directeur de! 
l'école, | 
À cette occasion, l'Université 
McGill a décidé d'octroyer un! 
doctorat honorifique à quatre | 
universitaires dont elle veut sou- 
ligner la “contribution à une 
meilleure compréhension entre 
anglophones et francophones”. 
s personnes sont: M, Léon 
Lortie, secrétaire général de 
l'Université de Montréal, M. 
Stephen A. Freeman, directeur 
de l'école de langues à Middie- 
bury College (Vermont), M, Luc 
Lacoursière, directeur du Dé- 
partement des études canadien- 
nes de l'Université Laval, et 
Mme Lucie Touren-Furness, pro- 


fesseur émérite de langues ro:-| 


manes à McGill, 

La collation fut tenue au 
Moyse Hall. Le maire de Mont- 
réal, M. Jean Drapeau, le pre- 
mier conseiller à l'ambassade de 
France à Ottawa, M. Pierre Car- 
raud, le Consul général de Fran- 
ce à Montréal, M. Louis de Lai- 
gue, et le vice-recteur de l'Uni- 
versité, Mgr Alphone-Marie Pa- 
rent, ont êté au nombre des in- 
vités d'honneur, 


| Coeur, 
[mençant à une date pratique et 


Combien de temps | 
peut vivre une tortue? | 

Tout dépend, bien entendu, de | 
ses conditions d'existence et de| 
son état de santé. | 

L'ouvrage Larousse, “la Vie! 
des animaux", nous rappelle que | 
la fameuse tortue de G. White, 
en Angleterre, vécut près de 
soixante ans. Une autre, appar- | 
tenant à Miss Jenkins, fut gar-| 
dée dans sa famille pendant | 
plus de quatre-vingt-seize ans. | 
C'était presque une centenaire | 
quand elle mourut, devenue aca- | 
riâtre et méchante, en 1913, Une | 
autre tortue encore se trouvait 
au palais de Fulham, près de 
Londres, en 1628, et mourut en 
1753, âgée, par conséquent, d'au 
moins cent vingt-cinq ans. L'ou | 
vrage Larousse ne craint pas! 
| d'ajouter: “Il n'est pas douteux | 
que certaines d'entre elles at- 
|teignent un âge compris entre | 
[150 et 200 ans”, 

Une nouvelle, qui nous vient 
de Polynésie, confirme cette af- 
firmation: la tortue, que le ca- 
pitaine Cook avait donnée au 
roi de l'ile de Tonga en 17717, 
alors qu'elle avait trois ans, est | 
morte il y a quelques semaines, 
à l'âge de 192 ans. Les habi- 
tants de l'ile la vénéraient et 
lui avaient donné le nom de 
Tuimalila, nom qui signifie “roi 
de Malila”, Elle avait perdu la 
vue, il y a quelques années, 
dans un incendie de broussail- 
les, Tuimalila était une des at- 


G 


tractions touristiques de l'ile, | 


doit, selon le Public Schools Act 


|pourvoir les facilités éducation 
|nelles à tous les étudiants dans 


les limites de la division, ce qui 


| comprend ceux de l'école du Sa 
cré-Loeur, 
“Il n'y à pas de facilités dis 


ponibles dans les écoles élémen 
taires. actuelles pour ces élèves 
additionnels. De plus, le budget 
de cette année de la division 
Kelsey ne peut défrayer le coût 
additionnel d'une telle dépense 

“La commission scolaire de 
l'école du Sacré-Coeur a offert 
de louer ses facilités à la divi 
sion Kelsey au prix d'un dollar 
par année. L'école du Sacré 
Coeur a déclaré qu'elle peut 
continuer pour les deux ou trois 
premiers mois c# l'année scolali 
re, commençant en septembre, 
si les vommissaires de la divi- 
sion Kelsey le désirent 

“L'école du Sacré-Coeur a 240 
étudiants inscrits pour le pro- 
chain semestre et un personnel 
complet d'instituteurs qualifiés, 

“Les commissaires de la di- 
vision Keélsey ont accepté de 
louer les facilités du Sacré 
telles qu'offertes, com 


agréable aux deux commissions 
scolaires, Puisque le semestre 
scolaire sera quelque peu avancé 
lors de la prise de contrôle, le 
personnel enseignant et les étu 
diants déjà inscrits ne subiront 


| aucun changement pour le reste 


de l'année 
Sacré-Coeur 


Puisque l'école du 
a déjà un nombre 
maximum d'élèves inscrits, il % 
| a peu de chance de changements 
{chez les étudiants inserits pour 
cette année, 

“I y a indication que les pa 
rents des élèves inscrits présen- 
teront une pétition à la commis 
sion scolaire Kelsey afin d'obte 
nir la permission d'avoir un 


|maximum de cinq périodes d'u- 


ne demiheure chacune pour 
l'enseignement religieux, tel que 
prévu dans le Public Schools 

“Des étudiants non-catholi- 
ques pourraient s'inscrire à cet: 
te école s'il y avait de la place 
et à la discrétion de la com- 
mission Kelsey, 

“La façon de s'inscrire à cette 
unité scolaire sera élaborée a: 
vant septembre 1967," 


Cinq mémoires présentés 
au comité sur le divorce 


OTTAWA -- Le comité mixte 
spécial pour l'étude de la loi du 
divorce a reçu jusqu'à présent 
cinq avis de présentation de mé- 
moires à être présentés aux au- 
ditions qui débuteront le 18 oc- 
tobre prochain. Le comité s'at. 
tend à recevoir d'ici peu d'au- 
tres avis semblables, puisqu'on 
a annulé la date limite pour la 
réception de tels avis; la date 
limite avait auparavant été fixée 
au 14 août, 

Le sénateur Arthur Roebuck, 
co-président du comité, a décla- 
ré au mois de {um dernier qu'il 
s'attendait que le rapport recom- 
mande l'admission de plusieurs 
autres critères dans l'étude des 
cas de divorce, en plus de l'adul- 
tère, qui est le seul critère admis 
par la loi actuelle, 

Les mémoires annoncés se- 
ront présentés par le sous-minis- 
tre de la justice, M. E, A, Dried- 
ger, par le Barreau canadien, les 
Adventistes du septième jour, 
l'Eglise unie du Canada, et un 
organisme de Windsor qui a 
pour nom “les parents sans par. 
tenaires"” (Parents Without 
Partners). 


Bien faire, et laisser braire, 
il faut faire son devoir sans se 
préoccuper des critiques. 


Avis aux abonnés 

Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE adresses. 

Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal, 


uertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(prés de la Route 59) 
Case postale 58. St-Vitai #8, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ," 


“La maison d'approvisionnement 


|| 521, rue Hargrave — Tél.: WhHiteholl 3-7395 


des peintres avisés depuis 1908," 


Winnipeg 


Achetez un Plan de 


Protection contre les 


droits sur les successions et préservez 
l'intégralité de la vôtre pour votre 
épouse et vos enfants. 


Jake P, Fleming, C.L.U. 


Expert-conseil en préparation de successions 
et droits de décès 


La Compagnie d'Assurance-vie Monarch 


131, avenue Broadway, Winnipeg |, Menitobe 
Téléphone: (Charges renversées) 


Bureou WH 3-3411 


Résidence 452-7941 


emmener nn  e | 
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Poge 8 


Les 


jeunes époux Brisebois Chabot 


prennent résidence à Ferland, Sask. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Vient de paraitre à 


Efforts en éducation 


des diverses provinces 


TORONTO — Un relevé eflec 
tué par l'Institut ontarien des 


St-Boniface, le 


25 coût 1966 


Mariage Ferest-Couture 


étuder_sur l'éducation la! Le samedi 20 soût avait lieu ition. Le maitre de cérémonies, 
FERLAND — Le jeudi Tldéle fourreau de couleur r0œæ M et Mine Antonio Chabot pruvince de Québec au Le [01400 2 A co Den don, LE mure de cree 
dernier, à 4 bn. en | vit, en soie ligoda Elles étaient | sont allés CET “ex sur 60 régions canadiennes et! Ci de Montréal, à M. Réallnand Forest, frère du marié, à 
‘église St-Jean we ber- | cultiées d'une fleur de même | leurs fille et gendre, M. et Mme américaines pour les efforts dé | Euros, de Gravelbours La bé- ter k toast à la mariée. 
land, M Aïñmé fils de | nuance. Læurs bouquets étaient | Bernard Pawchuck. ployés en nédiction nuptiale leur fut don:-|Le nouveau marié répondit avec 
feu Adrien Brisebols æt de Mme | composés d'oeillets blancs. M. et Mme Lucien Beaudoin L'étude par J.|née en l'église Notre-Dame de | sincérité, offrant ses remercie- 
Alma Brimebols, et le Ger-! La mère de la mariée portaït | et leur farnille sont partis en J. M Andrews, chef de la divi:} l'Assomption par le R. P. Flori-| ments aux parents de Julienne, 
trude Chabot, file de M. et! une robe bleu turquoise en den-! vacances le 30 juillet pour re edministrative de l'institut, | do Turgeon, O.M.I. vicuire de | ainsi qu'à ses parents. 
Mme Josæph Chabot, tous de } telle, avec accessoires blancs et | venir le 11 août. Ils se sont ren. indique que le Québec se gr Ste-Rose-du-Lac #t grand ami] À la suite de la réception il 
QU DEEE, COPEERS D D DNS Du ut fai prime C2 CAES, Pots, FES Ve deg 7 age var “Bibliothèque ds Pue deg mt QE De ur à à J,eut une ouirée damante à la 
Feux, M l'abbé Roger rh g pme À bleus. Leurs Washington, Martin + Mon- Br gg dt EE RE, pt «re les sommes en édu|bres de “lOctopus”, anciens| Pour leur sv de noces À 
arme, curé, bémiassit leur | bouquets de étaient des | tana et Port Alverni, C.-B. où Minville: L live \ cation. confrères du marié, exécutèrent | Jasper et Banff, Julienne revé- 
union et ©élébra la #nesse du- ! oeillets roses. MM Alfred Cha- | ils assistérent au mariage de M. prise, publiées a térieurement mais qui, jointes L'étude définit l'effort éduca-| sous la direction du R. P. Fer-|tait un ensemble blanc avec ac- 
rant hoquelle de beœux canti- ! bot et Trefflé Brisebois agis- | Léo Hamel, frère de Mme Beau- maintenant dans um même volume, D og toute tionnel comme étant le pourcen- | nand Binette, O.M.L, des chants | cessoires bleu marine. À leur re- 
ques furerst exécutés mous la di- | saient comme huissiers. doin, et ont visité les familles leur importance et leur octualité. première tage du revenu personnel con: |très appropriés. MM. Roger Fo-|tour, M. et Mme Forest réside- 
rection de M. Vamome Couture. ! Après læ messe, un délicieux | Paul Vermette, Roger, Phillas étude, surtout psycnolgique et ique sacré à l'éducation. rest et Jean-Marie Couture é-|ront à Ottawa où Réal poursui- 
Mme Paul-Enie Læcass toù- | banquet fut servi à La ralle des | et Léo Hamel, et Louis Duguet- ‘aider le | homme arrivé l'âge Le relevé met l'Alberta en | talent huissiers, tandis que Per-|vra ses études en éducation 
chalt l'orgue, Chevaliers de Colomi à environ | te. veut ai Jeu | p « tête pour l'effort, avec 319 pour|re Couture et Maurice Morin|physique à l'Université d'Ot- 
La cérérnonie religieuse se dé- ! 175 convives, M Josiph Ed-! M. et Mme P, Vermette (Ma- de choisir un métier à se en regard cent du revenu personnel con-| étaient les servants de messe. |tawa. Meilleurs voeux de bun- 
rois eurvent Le nouveau rite et | mond Chabot, frère ainé de la | rianne Harnel) et leur famille, corrières des affaires; lo seconde, surtout philoso- sacré à l'éducation. | M. l'abbé Dominique Duyas, eu- | heur aux nouveaux époux. 
os du mur époux communié- | mariée et maître de cérémonies, | de Port Alberni, C-B., sont ve: phique et sociologique, s'adresse au grand publie, Voici la position des autresire de Gravelbourg, fit l'homé-| Sont venus de l'extérieur 
rent sous -les deux espèces, M. | adressa des félicitations et æ me viiter. Muse Cisbe Homel qu'elle cherche à éclairer sur le professionnel provinces canadiennes : nc À atdé Libro LE a que, le mariaue: lee parents 
donna l'homélie pour la ! Voeux aux nouveaux époux et, que soeu i i } mariée, ses res et 
Gransaneg ee proto [a von de fie crime | Moe Haye «Paul sc | | on pour ton, 0e pou caps PE paie Aa a UT re Pat 
recev “ P : k à $ : e+ ; 
Er SR ge 2 ps = À. + bag gro, er y, de l'hôvital cité de financement et 34e pour | Henri Fnrest, de Gravel x 


exprima son bonheur comme 
pasteur, de bénir l'aunion d'un 
nouveau couple pour agrandir 
su belle færnille parotssiale, Six 
neveux des mariés servalent au 
chœur: Jean Richaméd et Mare 
Chabot, Flenald Couture, Hector 


rendirent pour cette joyeuse cé- 
lébration. 11 lut plusieurs télé- 


Il'invitæ par la suite M. l'abbé 


Des mesures ont été prises em ce sens et si on peut 
“discuter l'opportunité ou les modalités de telle ou 


l'argent dépensé; l'Ontario, 8e 
pour l'effort, 37e pour le finan- 
cement et 24e pour les dépen- 
ses; Saskatchewan, 19e pour 
l'effort, 44e pour le financement 
st 40e pour les dépenses; Nou- 


velle-Ecosse, 2le pour l'effort, | °5 


5e pour le financement et 54e 


accompagna son fils. La mariée 
était ravissante dans sa longue 
robe blanche: une fleur rete- 
nait son voile court. Elie te. 
nait un bouquet d'oeillets rou- 


Les demoiseles d'honneur, 


M. Daniel Couture, d'Ottawa; 
Mile Réjeanne Couture, de Sas- 
katoon; M, et Mme Jean-Marie 
Couture, de MeLeod Lake, Co- 
lombie-Britannique; M. et Mme 
Philip Doran (Bernadette), de 
Falher;. Mme Richard Fontaine 
(Carmelle), de Ville Lasalle 


et Michel Brisebois. M. Joseph | H. J, Murphy, curé de la pa-|durant leur voyage de noces. telle de ces mesures”, elles sont néanmoins ‘’toutes ur les dé ; De-du-Prince. | Miles Réjeanne Couture et Al-| PQ: M. et Mme Roland Tardif, 
Chabot, père de la mg et | roisse Ste-Trinité de Calgary, à | Les familles Hamel se sont rêu- ordonnées à l'expansion de la province et à l'éman- Édouar, pour l'effort, 59e | freda Morin, soeur et cousine de | également de Ville Lasalle, M. 
M. Henri Brisebois, de una- 


von, onche du marié, servaient 
de témoins aux nouveaux é- 
poux. 

Au début de la cérémonie, M. 
le curé, accompagné des aco- 
lytes, se rendit à l'entrée de l'é- 
£lise pour accueillir les fiancés 
et keur présenter l'eau bénite. 
La procession se déroula dans 
l'ordre suivant: les servants, 
l'officant, la future au bras 
de son père, k futur au bras 
de son témoin, la demoiselle 


proposer le toast à la mariée. 
Au préalable il avait lu avec 
humour et d'une voix animée, 
un petit résumé de la person- 
nalité de ce joyeux padré, Le 
Père Murphy, à son tour, sut 
entretenir brièvement son au- 
ditoire avec des brins d'humour 
sur sa paroissienne, Gertrude, 
et souligna l'attachement de La 
nouvelle mariée à sa paroisse 
d'adoption. Il la remercia de l'é- 
troite collaboration qu'elle Jui 
rêta toufours, et exprima son 


nis au foyer paternel, à French. 
ville, en l'honneur des visiteurs: 
les nouveaux mariés, la famille 
Paul Vermette et Mme Falar- 
deau, soeur de Mme Hamel, 
d'Arvida, PQ. 

Mme Carona Falardeau a vi. 
sité la famille Camille Hamel 
au début d'août. 

Mme Hector McMullin, ac- 
compagnée de son fils, d'Ed- 
monton, æ visité ses parents, 
M. et Mme Joseph Chabot et 
leur famille. 


française”. 


de tenter une aventure 


cipation économique de la communauté canadienne- 


Et M. Minville ajoute: ‘Or rien de tout cela 
ne saurait s'accornpiir ss des équipes nombreuses 
et incessamment renouvelées d'hommes compétents 
qui en assumeront la responsabilité et en feront 
leur oeuvre.” … “Il ne s'agit plus comme autrefois 


demande pressante et d' ] f 

collectivité. Souhaitons denc que les maisons d'en- 
seignement et la jeunesse qui les fréquente saisissent 
bien le sens et la mortée de la conjoncture actuelle 


mais de répondre à une 
importance vitale pour la 


ur le financement et 58e pour 


Neuve, 
pour la capacité de financement 
et 60e pour les dépenses, 


mariée respectivement, é- 
taient vêtues de robes courtes 
Daniel Coutu- 


La salle paroissiais fut le lieu 
de rencontre pour quelass 160 
personnes invitées à la récep- 


et Mme Fernand Forest, d'Ed. 
monton; M. et Mme Marc Risu 
(Lucie), de Ville Lasalle, MM. 
et Mmes Lionel et Marcel Fo- 
rest, de Montréal: M. et Mme 
Octave Ausant, de Ville d'Anjou, 
PQ; M. et Mme Léo Aussant 
et leurs deux filles, de Chame- 
dey, PQ. et Mme Jean Perrin, 
de St-Boniface. 


Hommage au Canada et à M. Barette 


d'honneur, Mle Jeannine Cha- heur Ge la voir si radeuse, | M, et Mme Jack Lynch (Rita pondre" Le “Daily Post” d'Athènes mer non seulement de ses collè.| bassadeur canadien en Grèce, 
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Monette, mièce de la rnariée, ac- 
compagnée de M. Adrien Brise- 
bols, frère du marié, et une 
pe bouquetière, Lise Brise- 

us, nièce du marié, vêtue de 


exhorta à suivre le bel.exemple 
donné par leurs parents. M. l'ab- 
bé Adrien Chabot, euré de Wil- 
lowBunch et cousim de la ma- 


Robert Chabot. 

M. et Mme Lionel Fournier, 
d'Ottawa, sont actuellement en 
visite chez leurs parents. 


me — les Corrières est 
librairies et à Fides, 245 
Montréal, 


à notre évolution économique, Les Affaires, l'hom- 


en vente dans toutes les 
est, boulevard Dorchester, 


soï poste d'ambassadeur dans 
la cesitale grecque, pour rendre 
hommage à la fois à notre pue 
et à l'ancien per ministre 
du Québec, L'éditorial du quo- 


qu'un ambassadeur ne pe’: re- 
présenter son pays pour une pé- 
riode illimitée, M. Barrette ne 
pouvait se soustraire à ce prin- 
cipe. Mais, par ailleurs, person- 


tie, l'amour qu'ils avaient voué 
au représentant diplomatique de 
ce pays. Car les Grecs aiment 
le Canada et se souviennent tou- 
jours des Canadiens pour ce 


blanc et portant nm bouquet | riée, formula lui aussi ses voeux | Félicitations à M. et Mme Ro- tidisn en question, même avec! ne ne peut empêcher qui que|qu'ils ont fait pour eux à un 
d'oeillets roses, Le meveu de la | aux nouveaux mariés et redit sa | bert Chabot, née Lucienne Four- 52.50 Pr ae ame per de retard, | ce soit d'exprimer la peine moment critique durant l'oceu- 


mariée, Michel Chabot, portant 
les anneaux sur un petit coussin 
de satin blanc, s'acquaitta digne- 
ment de sa fonction. La proces- 
sion fut accompagnée d'un 
chant d'entrée auquel l'asserm- 
blée participa, 


Pour cet heureux four, la ra- 
vissante mariée était revètue 
d'une longue robe blanche de 
satin “Skinner”, modèle four- 
reau, recouverte de dentelle, 
accompagnée d'un manteau car- 
dinal de satin garni de même 
dentelle que la robe. Une longue 
traîne de satin blanc complétait 
cœ chic ensemble. Elle était coif- 
fée d'une mantile courte, re- 
haussée par un petit chapeau à 
pilles, Som bouquet était com- 
posé d'une orchidée rmauve gar- 
nie de muguets blanes, De mi- 
nuscules boucles d'oreilles de 


joie de se retrouver parmi les 
siens, 

A la suite d'une soirée dan- 
sante, les nouveaux époux par- 
tirent en voyage de noœs à 
Vancouver et Victoria. Pour ce 
voyage, la mariée portait un 
chic costume en dentelle blan- 
che, et accessoires de même 
nuance, 

A l'occasion de ce mariage, 
l'on remarqauait quelques invités 
venus de loin, notamament, Mme 
Blandine Dion, de Québec, tante 
de la mariée; Mme Agnès Bras- 
seur, sa fille, Mme Rolande La- 
vole et ses deux enfants, de 
Montréal; M. et Mme Hector 
MacMullin (Laurette Chabot}, 
d'Edmonton: l'abbé Murphy, cu- 
ré de Ste-Trinité, de Calgary, 
ainäi que l'abbé MCNally, de cet- 
te même paroisse; M. et Mme 


nier, à l’occasion de la naissance 
d'un fils à l'hôpital de Man- 
kota le mardi 16 août, 

Prompt rétablissement à M. 
Louis Fournier qui est toujours 
hospitalisé à Regina. 

C'est avec regret que les gens 
de Ferland voient partir M. et 
Mme Antonio Chabot qui pren- 
dront résidence à Assiniboia où 
Mme Chabot et Camille ensei- 
gneront pour l'année 66-67. Bon- 
ne chance! 

Le 17 août, M. Camille Ha- 
mel, Mme Lucien Beaudoin, de 
Ferland, ainsi que M. et Mme 
Jules Gautier, de Meyronne, 
sont allés saluer la famille Paul 
Vermette chez M. et Mme O- 
mer Hamel, à Gull Lake, Lors 
de leur retour ils ont été té. 
moins du gros feu qui a ravagé 
deux élévateurs à grain à Ad- 


Le cultivateur n'accepte plus 
de vivre dans l'inseuurité 


QUEBEC — “Le cultivateur 
d'aujourd'hui refuse de vivre 
dans l'insécurité et pose mainte- 
nant des gestes positifs”, a dé- 
claré M. Albert Aïain, vice-pré- 
sident de l'Union catholique des 
cultivateurs (UCC), 

Alors qu’il s'adressait à quel- 
en 400 délégués des fédéra- 

ons de l'UCC de Québec-Nord, 
Est et Ouest, réunis en assem- 
blée générale annuelle à Char: 


ment le prix de nos produits”, 
a conclu le conférencier, 

L'Union catholique des culti- 
vateurs compte quelque 55,000 
membres. 

Par ailleurs, le secrétaire gé- 
néral des fédérations de l'UCC, 
M. Plamondon, a déclaré que la 
marche de cultivateurs sur le 


parlement de Québec en 1964, a | part de la Grèce. Et 


permis à la classe agricole de 
découvrir qu'elle t une 
force jusque là à demi-exploitée 
et a contribué à un éveil collec- 


0 


rc . 
<] 


arde tout son intérêt. En voici 
traduction intégrale: 
“L'ambassadeur canadien, M. 
Antonio Barrette, recevra au- 
jourd'hui les félicitations du re- 
présentant du roi, du gouverne- 
ment, des hautes autorités mili- 
taires et politiques, de même 
ue de la presse, à l’occasion de 
la fête nationale de son pays. 
“Toutefois, en même temps 
que ces félicitations, il recevra 
les voeux sincères de tous les 
Grecs qui lui souhaiteront ‘Kalo 
Taxidi’ (bon voyage) et bonne 
chance dans votre nouvelle vie 
dans votre pays. On lui dira le 
regret que nous inspire son dé- 
ne s'agira 
là d'une simple formalité, 
d'une formule banale de polites- 
se. Nous savons, au fait, que le 
départ de M. Antonio Barrette 


Us 
ressent à son départ de l& Grèce, 
“Ce n'est peut-être a uni- 
quement son attitude impecca- 
ble, sa bonié et sa modération 
ui ont rendu M. Barrette si 
cher au coeur des Grecs. Beau:- 
coup d'entre eux ne sont pas 
sans savoir qu'à un moment cri- 
tique pour la paix, pour l'Allian- 
ce atlantique, pour les relations 
LS ed pt l'action de l'am- 
eur canadien Antonio 
Barrette et la position ferme 
prise par son gouvernement ont 
probablement prévenu bien des 
malheurs. Car, à la vérité, c’est 
à l'action intense, à la ferme 
volonté et à l'esprit de décision 
et particulièrement de compré- 
hension du gouvernement cana- 
dien, qu’on a dû l’arrivée oppor- 
tune des troupes canadiennes à 
Chypre, arrivée qui a permis de 


pation allemande alors que les 
gens mouralent de famine et 
que les premiers secours sont 
venus du Canada. Chaque ci- 
toyen , donc, en plus des 
félicitations d'usage à l'occasion 
de la fête nationale du Canada, 
offre à l'ambassadeur canadien 
des voeux de bon voyage et de 
succès dans la nouvelle vie qui 
l'attend à son retour dans son 
pays.” 


Découverte d'un 
véritable riz miracle 


MANILE — Un ‘véritable riz 
miracle” a été mis au point aux 
Philippines par les savants de 
l'Institut international du Riz 
de Los Banos (sud de Manille). 
Ce riz au nom codé (Ir 8-288-3) 
pourrait transformer le pays, de 


com ÿ perte .|lesbourg, M. Alain a soutenu |tif de l'esprit syndical chez les | provoque de réels regrets. Le| prévenir une guerre dans cette 
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la mariée, et Claudette Monette, 
nièce de la mariée, portaient 
elles aussi de longues robes mo- 


M, Robarts prévoit 
reprendre avec Québec 
la discussion sur Îles 
échanges culturels 


TORONTO — Le premier mi- 
nistre de X'Ontario, M. Robarts, 
a déclaré qu'il prévoit s'entre- 
tenif avec des représentants du 
nouveau gouvernement du Qué- 
bec sur ame formule effizce 


d'échanges culturels entre les | 


deux provinces, 


“Les pourparlers seront À 
n'en point douter repris là où 
nous les avons interrompus”, 
at:il dit, au cours d’une confé- 
rence de presse qui elôturait la 
première journée de la réunion 
des premiers ministres provin- 
ciaux à Toronto. 


M. Kobarts a précisé que les 
discussions à ce sujet allaient 
bon train avant la chute du gou- 
vernement Lesage, en juin, mais 
qu'elles n'ont pas été reprises 
depuis, 

Le premier ministre ontarien 
n'a pu dire si M. Johnson re- 
viendrait à Toronto pour le res- 
te de la conférence, après être 
rentré d'urgence à Québec dans 
la matinée de lundi. 


Hat, Alta; Mme Lise Brooks, de 
Windsor, Ont: et Mme Evelyn 
Janis, de Montréal. 

Les nouveaux époux résident 
dans la paroisse de Ferland. 


Cù et là 


M. et Mme Claude Levasseur, 
de Ponteix, ont visité M. et 
Mme Camille Hamel le diman- 
che !* juillet, 

M. et Mme Medelger Chabot 
et leurs filles Paulette, Michelle 
et Claire, sont partis le mardi 
19 juillet pour un voyage aux 
Etats-Unis, spécialement à Port- 
land et Coon Bay, Oregon. 

M. et Mme Paul Morin sont 
(és visiter leurs fille et gen- 
der, M. et Mme M. Lemire (Ri- 
tä), à Coalhurst, Alta, en fin 
de semaine du 16 juillet, Ils ac- 
compagnaient MM. et Mmes 
Hervé Marchildon et Noël Pla- 
mondon et leur fille qui retour- 
naient chez eux à Lac Labiche, 
Alta, et Fruit Vale, C.-B. 

Mgr Gérard Couture et sa 
sœur Lilianne sont venus ren- 
dre visite à la famille René Cou- 
ture le dimanche 17 juillet, 

Le dimanche 17 juillet plu- 
sieurs familles sont allées à l’i- 
nauguration du nouveau Parc 
Réginal de StVictor, On remar- 
quait M. l'abbé Roger Duchar- 
me, curé, les familles Alfred et 
Joseph Chabot, Valmore Cou- 
ture, Rosaire et Antonio Cha- 
bot, Alen Laberge et les jeunes 


chez leurs oncle et tante, M. et 
Mme Medelger Chabot. 

M. Alphonse Dion, du Manoir 
de Ponteix, et M. Terrien ont 
Ne M. et Mme Joseph Cha- 

ot, 


Hausse de l'immigration 

OTTAWA — L'immigration 
est en hausse au pays; on rap- 
porte en effet que 86,001 étran- 
gers sont venus s'établir au Ca- 
nada durant le premier semes- 
tre de 1966, c'est 23,000 person- 
nes de plus que durant la 
riode correspondante l'an der- 
nier. 

On signale au ministère de 
l'immigration une hausse mar- 
quée du nombre d'immigrants 
britanniques. 

Un rapport trimestriel en date 
du 30 juin démontre que 27,742 
Britanniques sont arrivés au 
pays, comparativement à 17,055 
durant les mois correspondants 
l'an dernier. 

Le ministre note que 6,918 

rsonnes sont venues des Etats- 

nis, au regard de 5,629 durant 
les six premiers mois de 1965. 
On a enregistré 14,914 immi- 
grants italiens à compare: à 
12,467 l'an passé, Il y a eu 3,300 
Français, contre 2,191 il } a un 
an. Le nombre des immigrants 
grecs est passé de 1,822 à 3,014. 

L'immigration au Canada a 
baissé constamment depuis 1957 


enfin décidé de régler ce grand 
problème de l'insécurité de la 
classe agricole.” 


“Cette insécurité, a souligné! 


le conférencier, certains on! 
voulu l’accrocher à la routine 
ou au travail inefficace de l'a- 
griculture, Cependant, suivant 
les statistiques de 1949 à 1961, 
la production agricole a doublé 
tandis que durant la même »é- 
riode, la main-d'oeuvre sur les 
fermes a diminué de moitié, Il 
est donc faux de prétendre cr: 
le cultivateur se laisse aller au 
travail routinier et ne produit 
pas." 

Selon M. Alain, l'insécurité 
dans laquelle se trouve la classe 
agricole provient du fait que 
prix des produits sont trop 

8. 


M. Alain a constate égtie- 
ment que les agriculteurs doi- 
vent faire face à certaines grari- 
des puissances qui contrôlent 
les produits agricoles au pays 
et dans la province de Québec. 
“Nous obtiendrons ce qui nous 
revient avec l’organisation ap- 
puyée sur une législation acé- 
quate qui influencera suffisam- 


Experts internationaux inquiets 


GENEVE — La fabrication en 
série et l'emploi de plus en 
abusif de sédatifs ou de stimu- 
lants au cours des dernières an- 
nées inquiètent les experts inter- 
nationaux, qui dénoncent à tra- 
vers ce recours constant et sou- 
vent injustifié aux médicaments 
les dangers d'une “pharmacoma- 
nie”, 
La consommation sans con- 
trôle de substances, telles que 
barbituriques, amphétamines et 
tranquillisants, présente un dan- 

er souvent mortel, ont souligné 
es spécialistes tant de la com- 
mission des stupéfiants des Na- 


De .g unies que de l'organisa- 


tion mondiale dé la santé 
(O.S.M.). L'étude des possibili- 
tés de placer ces substances sous 
un contrôle international appli- 
cable en pratique et constituant 
un rempart efficace contre leurs 
dangers a été ainsi confié à un 
comité ad hoc, dont les travaux 
ont débuté à Genève. Ce “comi- 


M. Adenauer et 


la domination 


politique de Moscou en Europe 


lus | à 


de l'emploi abusif des sédatifs 


té des substances non soumises 
un contrôle international” 
s'occupera également des dro- 
gues hallucinogènes dont la 
mieux connue est la L.S.D, 
Parmi les mesures de contrô- 
le, la commission de stupéfiants 
a recsramandé notamment la 
délivrance sur ordonnance uni- 
aquement, la production sous li- 
cence exclusivement, le commer- 
ce limité à des personn2s auto- 
risées et l'institution d'un systé- 
me d'’autorisations pour les jra- 
portations et les exportations. 
Cette situation ‘“alarmante” 
provient, de l’avis des spécialis- 
tes, de deux facteurs: d’une part 
ie “tourbillon de la vie” et, d'au- 
tre part, l'institution de pro- 
grammes de médecine socialisée 
qui prévoient la gratuité des 
médicaments. L'accroissement 
de la consommation de ces subs- 
tances est due également au fait 
qu'elles sont absorbées moins 
comme médicaments que com- 
me agents capables de procurer 
le sommeil, l’'euphorie ou la dé- 
tente. 
Dans certains pays le problè- 
me est devenu très inquiétant, 
relèvent les experts des Nations 
unies dans les rapports soumis 


l'ONU, grâce à laquelle, nous 
l'espérons, l'on pourra en arri- 
ver à une solution pacifique 
du problème chypriote. Antonio 
Barrette, en conséquence, a été 
un militant inconnu en faveur 
de la cause de la paix que les 
Grecs pacifiques respectent. Ce 
peut être là une raison uw:tion- 
nelle de la popularité de l’am- 


M, Thatcher en 
Allemagne pour attirer 
de nouvelles industries 


DUSSELDORF — Le premier 
ministre de la Saskatchewan, M, 
Ross Thatcher, arrivé à Dussel- 
dorf la semaine dernière, a dit 
que sa visite en Al'emagñe a- 
vait pour but d'attirer de nou- 
velles industries dans sa provin: 
ce, Il devait s'entretenir avec 
les représentants d'une grande 
entreprise, dont il n'a pas révélé 
le nom, On croit ce ant qu'il 
cherchera à voir les représen- 
tants de Volkswagen. “Cette 
compagnie cherche un endroit 
po installer un entrepôt dans 
Ouest canadien, at-il dit, et 
nous aimerions bien que ce soit 
chez nous”, 

M. That£ner visita également 
la compagnie de potass: Winter. 
shal, “pour discuter d’une cou- 
ple de problèmes”, a-t-il dit, Cet- 
te compagnie a investi des som- 
mes considérables en Saskatche- 


Éd 
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L'hebdomadaire philippin “La 
Presse Libre” dresse notam- 
ment les principales caractéris- 
tiques de cette nouvelle espèce 
de riz. 

Il pèéut être moisonné 120 
jours après les semailles, per- 
mettant ainsi trois récoltes par 
an. 

Son rendement est de 190 ‘’ca- 
vans” à l'hectare (environ 10 
tonnes) alors que la production 
moyenne annuelle philippine en 
riz est généralement de 28 “ca- 
vans'”, 

D'autre part, ce riz peut être 
planté à n'importe quelle saison 
et par n'importe quel temps, 
bien qu'il se développe mieux 
pendant la saison sèche, 

L'hebdomadaire précise, enfin, 
que cette nouvelle espèce de riz 
pourrait constituer la découver- 
te scientifique de l'année, 


Vision de l'automobiliste 

Q. Qu'est-ce que l'acuité vl- 
suelle et quelle est son impor- 
tance? 

R. Qui n'a pas entendu dire 
qw'avoir 20/20, c'est avoir une 


| vue parfaite? C'est en effet voir 


à 20 pieds des lettres de gran- 
deur identique à celles que voit 
l'oeil “normal”. L'acuité visuel- 
le permet au chauffeur de dis- 
tinguer clairement le champ de 
la circulation, la route et les 


mouvements des véhicules et 
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provinces. Le ministre des Af- 
faires culturelles d'alors, M. 
Pierre Laporte, avait à ce mo:- 
mentlà précisé que ce program- 
me pouvait même inclure l'en- 
voi de professeurs francophones 
dans la province voisine, 


Le miel contient 7 pour cent 
| de glucides. Ceux-ci sont formés 
| presque entièrement d'un mélan- 

ge à ad 26 égales de deux su- 

eres s miples directement assirmi- 
|lables, le glucose et le fructose, 
accompagnés d'une petite quan- 
tité de saccharose et de traces 
de dextrine, 


En 1961, l'immigratiua avait 
touché un bas niveau. On avait 
alors accueilli 71,689 étrangers. 
A partir de cette année-là, le 
nombre d'immigrants n'a cessé 
d'augmenter d'une année à l’au- 
tre. On s'attend que le nombre 
en 1966 soit aussi élevé que ce- 
lui enregistré il y a une quin- 


la situation internationale £:| me que son pays alors tomberait 


tuelle qu’il qualifie “d'effrayan- 
te”, M. Adenauer reprend 

ses grandes lignes, déclara: 
tions faites il y a deux jours au 
correspondant du “New York 
Times”, sur le danger d’une ré. 
duction des troupes américaines 
en Europe, qui pourrait se tra- 


automatiquement sous la domi- 
nation soviétique. 

Dans cette situation, quelle est 
la politique que: doit mener 
Bonn avec les Américains? A 
cette question, le Dr Adenauer 
répond laconiquement: “Avec 
les Américains, la vérité est le 


duire par une main-mise de Mos: ! meilleur argument”, 


qui font un usage de plus en 
plus abusif de ces substances 
dont ils apprécient les effets 
“prétendument” stimulants. 


Occupez sainement vos loisirs 


cune rencontre avec des repré- 
sentants du*gouvernement n'é- 
tait prévue, mais qu'il 5assera 
probablement par. la capitale 
quand même. 


qu’un objet blanc sur fond noir. 
Et le chaffeur dont l'acuité vi- 
suelle est défectueuse, doit s’en 
He gt davantage avant de 
e voir. 
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de l'édifice qui abritera le Col- 
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est en veste dans toutes les bonnes 
Pharmacies et ‘axcormpags d'ung 


offre de remmbhoursemens 


le liquéfier de nouveau en le 
portant, au bain-marie, à une | 
| température de 60° C. 


de la politique intérieure de la capable de grandes choses par 
France, ap 
l'rait ce pays sous la tutele éd: plus petites 


. 
' 
k : Le miel possède un pouvoir cela comme le si-| arts dans la Cité universitaire de |! BULLETIN D'ABONNEMENT 
ppp PR UE mr clan Dee EAN ARUEE Fonte || e F 
[ ci- {calories pour cent} sous forme nous”, lt , 
catriante sans pareille pour la ré- pores utilisable: ses sucres Adenauer. RER) de Moncton, Abbey Lan | La Liborte el lo Patriote | 
gr ro ns ksuage= | sont absorbés très rapidement L'exchancelier ne cache pas + Se doll || ! 
trsation des tissus. (ALU DeuuenS Une CES ARS u'il ne partage pas l'optimisme RO ES |! 619, avenue McDermot Winnipeg, Manitoba ! 
Cette substance ne fait pas qu'apai par les cellules. Il semble doué u général de Gaulle au suis, CeT ox, peu « on pr ren 8 ! 
set ki douleurs cales : rad pat | d'un effet tonimusculaire dû à du changement d'attitude de|Ce collège, qui pourra et “ ! É | 
de cas, on à puoberver una | teneur appréciable en acide Moscou. Î] affirme qu’il est d'ac-| 500 étudiants, sera term | Je vous envoie, par la présente, la somme de $............. pour un abonnement ! 
dica sotoëre ds » 4 formique. Il exerce une action cord avec les critiques formu- | 15 août 1967. : ! 
Mieux encore, l'effet cicatriant du | ‘Etre ment laxative et s'oppose lées par le chef d'Etat, français| Le nouvel édifice remplaceral! de ur ON (5). ! 
médicament s'est prolongé durant |*U* fermentations intestinales. à l'égard de l'OTAN, mais re-| le collège de Memramcook quil! : 
Plusieurs mois. Le miel séparé de la cire est e profondément le retrait | sert aujourd’hui de résidence|; ! 
é Cette substance aux effets si bien !un liquide sirupeux, limpide, | la enr de dE 2 peser pes les ht 7) “rer gi des ,! Nom somsnne sensrerreenee eme di D CDS ! 
aisants se nom: Bio- | que l'on nomme maiel en si À “Que ferais-je si j'étais le che ultes des Maritimes. H ré prénom ou : 
aide situe À de A ms Mais au bout de peu de éme, | | du je 7 À cette question Ce collège est dirigé r la: ! 
des cellules et simule a croisance | subit un début de cristallisa- | ue le Dr Adenauer s'est posée, | Congrégation des Pêres de Ste. |; Adresse is PASS AAA RON RINE PES POST PPT E PRPONE VER RENTE ES ses À 
des tissus mouveaux. tion, il devient opaque, de cou- ditil, à plusieurs reprises au! Croix qui assumera les coûts |: ' 
AS est offente | leur blarsehètre re ou, moins ra és longue carriè ce po de construction. | PONS Loge ne EEE JU Go QUE LS je, à 6 Ni sn SEE | 
soit em suppositoires |granuleux ( gra- ue, : “j'a a mmnestmmimétins ! 
sous le mom de Préparation H. Elle }nulé). Il est d'ailleurs facile de jusqu'au moment où l’évolution On juge qu’un homme est |! { 


‘bonne mémoire! 
om : s de Gaulle, place-! l'application qu'il apporte aux 


— TACITE. 


OA de vos 


3 
rai 
Ë 
1 
: 


J 


Il ne faut 

T2 À Ame ; 
tué, et , ure 
facts ur CR 
dépendent el uant 
L Aubese, Dess | 


: 


FE 
4 


2 
Fr 


a 


a£ 
& 


- 


se 
+ 


El 


alla visiter ses nombreux | 
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yde, d'Alida, et Grey, de Mx 

aw. 

M, et Mme Normand Boulet 
et leurs enfants, de Vancouver, 
étalent en vacances chez leurs 
Le M, et Mme Alex. Bou- 

t, à Dumas, ainsi que chez 
*us "2 et pnen M. 2e 
orge Simpson, et leur fa , 
à Tosvute, Ont, Ils allérent vi- 
siter M. et Mme Normand Bou- 
let, de Vancouver, et Mme Bilo- 
deau, d'Eunonton. 

Mme G, Lernoine, sa fille, De- 
nise, et sa petite-fille, Linda Me- 
Rey, de Regina, sont de retour 
de leurs vacances à Vancouver 
où Ils visitèrent M. et Mme Fer- 
nand Lemoine. 
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Dr E.-J. Goudet 


DENTISTE 
Chombre 210 Mitchell Block 
Île rue est | 
Prines- Albert Saskatchewan | 
Téléphone: 763-7815 


ge mg MM. 
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Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
163, Toronto-Dominion Bank Bidg. 
J. M. Cuelenaere, QC, 

K. Eggum. BA. LLB 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 

J.-E.-L, Lamontagne, 
B.A., B.C.L., LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 
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M. À. SIMONOT, 
LAS AL, 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 | 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice protessionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzi 
acenzie 
Palon funéraire de Prince-Albert 


W. T, Beaton, 
H. J. Jordan -— H, J, Paulhus 


138, Ve rue Est Tél.: 763-8488 
lei on parle français 


J.R, Pellerin, B.A, 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinic 
W - 13e rue Ouest, Prince-Albert, Sask 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL'S) 
Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 
H.-R. Boucher D. J. MacLaurin 
Tél.: 763-6444 25, 11e rue Est 


k pour cent de la 


et Mmes Hañry | 


; noi de boule, Melfort rem 


7 | rigord gagnaient le ler prix 


tré une 


waste dans les Prairies 
rooment, D'ailleurs, ici et 
récolte est 


tion comine prometteuse, ‘ 
Au ministère de ‘age 


Canada. 


Saskatchewan 
En Saskatchewan, on s'attend 
à ce que la récolte batte Le 


sera sans 

te supérieure à celle de l'an 

passé, Le climat a été excellent. 
Alberta 


En Alberta, on espère avoir 
une récolte supérieure à la 
moyenne bien que la récolte tar- 
M nie paies À De ne 

ann 8, 
mières gelées se produisent ? 4 
deux sernaines, la qualité des 
céréales en souffrira. Habituel- 
lement, le mercure ne descend 
pas au point de congélation a- 
vant le 6 septembre à Edmon- 
ton, mais ailleurs dans la pro- 
vince cela arrive parfois dès le 
23 août. 


Périgord 


Tournoi de boule 

Le 2 août, il d eut une réunion 
des femmes de la ligue chez 
Mme Donat Langlois. discu- 
ta des préparations pour le tour- 
noi de boule, 

Le 10 août avait lieu le tour- 
rtait 
n, le 


le ler prix; Porcupine 


| 2e prix; St-Front et Kuroki, les 


3e et 4e prix. Les filles de Pé- 


Tr 
mi les pes des femmes, re 
dis que Mistatim et Nut Moun- 
tain remportaient la victoire 
parmi les Que 


ptémes 
Le 17 juillet: Laurent-Etienne, 
fils de François Kehrig et de 
Marie Kaminski. Parrain et mar- 
riane, M. et Mme Werner Keh- 


rig. 

Le 30 juillet: Patricia-Elaine, 
fille de Gordon Gunness et d'E- 
lisabeth Doll. Parraîn et mar- 
rainé, M. et Mme Joseph Lan- 


Le 7 août: Sherry-Lynette-Ma- 


rie, fille de Jérémie Patenaude 
et de Janice Toovey. Parrain et 
marraine, M. et Mme Alphonse 
Patenaude. 

Le 13 août: Edouard-Albert- 
Joseph, fils de Daniel Choquette 
et de Carmen Dubé, Parrain et 
marraine, M. et Mme Albert 
Beaumont. 


Çù et là 
M. Alcide Choquette, ancien 
résident de Périgord et frère de 
M. Albert Choquette, est décédé 
à Pawtucket, R.I, EU, 
M. et Mme Hercule Plante, 


{de Le Pas, Man, visitaient leurs 


parents, récemment. 

M. et Mme Joseph Plante, de 
St. Petersburg, Floride, EU, 
sont en visite Chez leurs parents 
pour Lg semaines, 

Plusieurs servants de l'autel 
sont allés à Marean Lake pour 

uelques jours: mond et Ar- 

thur Langlois, Wilfrid et Paul 
Pelletier, Deanne Ceslak, Emile 
Marquette et Guy Patenaude. 

M. et Mme Arthur Pelletier, 
de Cardston, Alta, étaient en vi- 
site chez leurs parents, récem- 
ment, 

M. et Mme Marcel Pagé, de 
Prince-Albert, visitaient leurs 
parents. 

M. et Mme D, Deinstadt, de 
Revelstoke, C.-B. étaient en vi- 
site chez leurs parents, récem- 
ment. 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$962,980.00 : 
Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montent n'inclut pas le protection eccordés 
eux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cleas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tél.: 653-1441 
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“À. 
Lionel, Wesley et Jean, sont al- 
lés visiter au sud de la province 
où ils renouvelérent corinaissan- 
ce avec M. et Mme Ernile Beau- 
doin, de Gravelbourg, et Mme 
A. Croisetière, de he. 

se sont aussi rendus Chez M. et 
Mme Howard Beninger, de Vè- 
greville, Alta, 


Mariage Frederickson-Peltier 

Le 6 août, en l'église Notre- 
Dame de la Paix, e Anita 
Peltier, de St-Boniface, Man. fil- 
le de feu Ernest Peltier et de 
Mme Georgette Peltier, unissait 
sa destinée à celle de M. Law- 
rence Frederickson, aussi de St- 
Boniface, Le R. P. D, LaFrance 
célébrait le mariage sélon la 
nouvelle liturgie. 

Mme Weber touchait l'orgue 
et Mme Bert Alger rendit le 
chant, L'autel était décoré de 
fleurs naturelles données par 
Mme Henri Gagnon. 
poil OS à te 

un voile chapelle et te- 
nait un bouquet de roses rou- 

, La demoiselle d'honneur 

t Mlle Gail Peltier, cousine 
de la mariée; le d'hon- 
neur, M, Roméo Peitier, son frè- 
re; les huissiers, MM, Paul Sar- 
gent et Kenneth Alger. M. Emile 

aucher, oncle de la mariée, lui 
servit de père. 

tion eut lieu à la sal- 

le chapelle, suivie d'une soirée 

dansante au Centre communau- 


Parmi les visiteurs de l'exté. 
rieur, on remarquait M. et Mme 
Gunnar Frederickson et leur fil- 
le, Carol, de Fort William, Ont. 
et un fils, de Calagry, Mlle Judy 
Graham, de Calgary, Mme Ruby 
Peltier et sa fille, Gaïl, de Moose 
Jaw, et M. et Mme Emile Gau- 
cher, de Coderre. 

Les nouveaux époux demeu- 
reront à St-Boniface, Man, 


Debden 


Va-et-vient 

M. et Mme Alphide Jean sont 
de retour d'un voyage dans la 
province de Québec. 

M. et Mme Théodore Gau- 
dreault sont allés à Port Alberni 
visiter leurs enfants qui avaient 
organisé une grande fête à l'oc- 
casion de leur cinquantième an- 
niversaire de mariage. 

M. et Mme Thomas B'ais ont 
visité leurs snfants en Colom- 
bie-Britannique. 

M. et Mme Amédée Chalifour, 
de Victoria, CB, ont rave 
quel ues semaines chez leurs 
s, Paul et Albert. 

M. et Mme Emile Houde ont 
eu la visite de M. et Mme Flo- 
rian Robin, de Leask. 

Mme Louis Laîtres, du Mont 
St-Joseph de Prince-Albert, a 


mg uelques jours chez son 
s, Robert 


Mme Armand Charpentier, de 
Victoria, MM. et Mmes Robert 
Sé y et Fernand Lajeunesse, 
de New Westminster, M. et Mme 
Camille Lajeunesse et leur fa- 
mille, d'Edmonton, MM. Alphon- 
:se Laviolette et Paul-Henri Pa- 
|quette, de Port Alberni, C.-B, 


e] 


| sont venus visiter leurs parents. 


et amis de Debden. 

MM. et Mmes Raymond Bon- 
neau et Claude Francoeur sont 
partis en Colombie-Britannique 
pour leurs vacances. 

: Décès de M. A. Croteau 

M. Anthime Croteau, pionnier 
de la paroisse, est décédé subi- 
tement à la demeure de son fils, 
Marcel, le vendredi 12 août. Il 
était Agé de 89 ans. 

Le service funèbre eut lieu le 
lundi 15 août. Les porteurs é- 
taient MM. Lionel teau, de 
la Colombie-Britannique, et Mar- 
cel Croteau, tous deux fils du 
défunt, Henri Croteau, des Etats- 
Unis, son frère, Théodore Cro- 
teau, son neveu, Edmond 


Le défunt laisse dans le deuil 
deux filles, la Rév. Sr St-Alban, 
de Debden, et Mme Wilfrid Ar- 
bour (Cécile), de Port Arthur, 
Ont.; quatre fils, Alphée et Lio- 
nel, de la Colombie- ue, 
Michel, de l'Ontario, et Marcel, 
de Debden. 

Le salon mortuaire MacKen- 
zie, de qq am ag en 
s arrangemen 

M. Anthime Croteau laisse le 
souvenir d'un fervent chrétien. 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée. 


LA DIARRHÉE ? 


DEMANDEZ 


L'extrait de fraises des 
du DR FOWLER 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Siège des 
LA" 


architecturale la 


regards depu 
inauguration officielle, le 27 sep- 
tembre, le bâtiment est le nou- 
veau siège de l'OPS et du bureau 
régionai de l'OMS. ; 

Cette inauguration a eu lieu 
deux,mois euviron avant le 2 
décembre, 68e anniversaire de 
l'organisme international de 
santé le plus ancien du monde, un 
des occupants de la nouvelle 
structure. 

Ce sont des hommes d'Etat de 
l'hémisphère occidental qui cré- 
rent cet organisme. Fn 1902, ils 
votèrent un budget de 5 000 
dollars pourer éterene AT Rex 
pays en vue de “Js. destruction 
des moustiques et autres insectes 
nuisibles” et du recrutement de 

rsonnel -— mais non pour un 

ureau qui leur appartiendrait, 

Une seule pièce de 35 mètres 
carrés pour ses one emjloyés, 
dans une aile du bâtiment de 


Saint-Front 


Çà et là 


Philippe Fortin, fils de M. et 
Mme Wilfrid, Fortin, d'Alberni, 
C.-B., passa quelques jours à 
visiter ses oncles et tante, M. 
et Mme Paul Fortin, ainsi que 
Marcel Fortin, 

M. et Mme Lucien Dubrev.|, 
de St-Brieux, visitérent M. et 
Mme Paul Fortin, le dimanche 
24 juillet. 

MM. et Mmes Germain Hu- 
rion, Joseph Basset ainsi que 
Mme Paul Dubreuil visitèrent, 
le 24/ juillet, M. Henri Basset, 
père, ainsi que M. et Mme Mau- 
rice Dauvin, à Peterson, Sask. 

Mme Nick Paulson, née Isa- 
belle Dufault, de Transcona, 
Man, est arrivée le 23 juillet 
afin de rendre visite à ses frè- 


res et soeurs et leurs familles | Mill 


de la localité avant de se rendre 
à Merritt, C.-B, où elle visita 
d’autres frères et soeur, 

Mme Andréa Quessy et M. 
Julien Strat, de St-Front, ainsi 

ue M. et Mme Verle Tarasoff, 

Quill Lake, partirent le 21 
juillet pour des vacances de 13 
jours. Ils visitèrent le ‘“‘badland’” 
de Drummheller, Alta, passè- 
rent une journée à Banff et en- 
suite ils visitèrent Prince Geor- 

e, Kelowna, Kamloops, Hope, 

ancouver, C.-B. Seattle, Spo- 
kane, et traversèrent le Glacier 
National Park au Montana. 

Après avoir parcouru plus de 
4,000 milles, ils revinrent en- 
chantés de leur voyage. 

Clément et Ferdinand Berton- 
cini, fils, et Clément Montes 
visitèrent, le 24 juillet, Batoche 
et ses environs. 

M. et Mme Louis Strat et leur 
fils, Joseph, ainsi que MM. Hen- 
ri et Armand Moyen partirent 
le 24 juillet pour un voyage 
d'affaires à Winnipeg. 

M. et Mme Emile Samson et 
leurs enfants visitèrent, le 24 
juillet, M. et Mme Marcel Roy, 
à Nipawin. Leur neveu, Clé- 
ment Roy, revint avec eux pour 
deux semaines de vacances. 

Le 27 juillet, M. et Mme F. 
Xavier Bouchard eurent la vi- 
site de M. et Mme Clarence Lar- 
son et Mme Marie Dahl, de Nai- 
cam, Mme Violet Qualie, de 
Flin Flon, Man, ainsi que Mme 
Harold Hetland et sa fille, Car- 
melle, de Spalding. 

Mlle Céline Plamondon passa 
un mois chez ses oncle et tante, 
M. et Mme Marius Syrenne, à 
Saskatoon, et trois jours chez 
ses soeur et beau-frère, M. ei 
Mme Howard Schemenauer, de 
Lac Lenore. 

M. et Mme Henri Boire, de 
Saskatoon, passèrent quelques 
jours de vacances dans la lo- 
calité à visiter leurs parents. 

M. et Mme Emilien Moisan 
allèrent, le 25 juillet, à Belle. 
vue, chercher Mme Marie Cham- 
berland et leur nièce, Mlle Ro- 
seline Gareau, afin qu’elles pas- 
sent quelques semaines de va- 
cances parmi eux. , 

M. Aurèle Dufault est parti 
le 25 juillet pour Saskatoon où 
il suivit un cours d’une semaine 
donné aux principaux d'écoles. 

M. et Mme Tom Daniels et 
leurs enfants passèrent une se- 
maine à la plage de Barrier 
Lake. 

M. et Mme Arnedée Plamon- 
don, de Bellesite, Man, rame: 
nèrent, le 29 juillet, leur petite- 
fille, Ginelle Plamondon, qui a- 


vait passé trois semaines avec|mai, rap 


eux. 

M. Raymond Plamonden est 

parti le 27 juillet pour Alberni, 
C.-B. où il espère trouver un 
emploi. 
.M. et Mme P. H. Proulx pas- 
sérent la fin de semaine du 29 
juillet à Saskatoon chez leurs 
fille et gendre, M. et Mme Al. 
bert Bratzel, 

M: ét Mme Johnny Mintenko 
et leurs deux enfants, de Moose 
Jaw, sont venus le ler août 
pour une visite de trois jours 
[her MM. et Mmes F.-Xavier 
Bouchard et Emile Samson. | 

Luc Montes est parti le er 
{août pour Clinton, C.-B. où il 
a trouvé un emploi, et a aussi 

ses oncle et tante, M. et 
|» 4 Ronald Reid, à Haney, 
| M. Lucien Quessy, professeur | 


1 


— Photo Edwin Loureiro, Star Studios 
le ciel de W 


élégantes des 


| 


de la santé 


l'Union panaméricaine, eonsti- 
200 Gui à Peres au début de 
ce siècle. 


Toutefois, au cours des six 
décennies qui se sont écoulées 
depuis lors, de nombreux 
ments ont eu lieu. En 1949, l'or- 

nisme de l'hémisphèce devint 
2 rm régional de l'OMS pour 
les Amériques et. en 1950, un 
organisme spécialisé de l'Organi- 
sation des Etats américains. 

La nouvelle structure est done 
le siège commun d’une organisa- 
tion interaméricaine ainsi rm 
d'une organisation de santé 
Nations Unies. j 

Cette année, les budgets réunis 
des deux organisations ont in- 
e 17 pillions de 


ceh'eflaibifoede loir personnel 
s'élève à près de mille experts en 
santé publique et autres fonction- 
naires internationaux dont 700 
sont en Amérique latine et 300 
sur place--ces derniers se trou- 
vant pour la première fois sous 
un seul toit dans un demicile 
permanent, 


à Québec, est arrivé le ler août 
ur rendre visite à son frère, 
onel, et sa famille, ainsi qu’à 

ses oncles ef tantes, MM. et 

Mmes Donat Quessy et Laurent 

Plamondon. 

M. Laurent Plamondon et son 
fils, Gilbert, sont partis le 4 
août pour Thompscen, Man. où 
ils visitèrent M. et Mme Jean- 
Marie Tardivel et leurs fils et 
frères, Stephen et Daniel. Ils 
ramenèrent leurs fils et frères, 
Denis et Lydell, qui avaient 
sé un mois chez la famille Tar- 
divel. 

M. Clément Montes et sa mè- 
re, Mme C. Montes, allèrent, le 
5 août, à St-Brieux, chercher 
leur soeur et fille, Sr Marie-de- 
Bethléem, qui arrivait de Mont- 
réal afin de passer deux semai- 
nes de vacances dans sa fa 


e, 

M. et Mme Eugène Badiuk et 
leurs trois de Ranger, 
3 août 


et Mme Noël Nivon, de St-Front, 
“ bi et Mme Badiuk, de Quill 


e. 

M. Elden White et Mile Marie 
Bouchard, de Saskatoon, pas- 
sèrent la fin de semaine du 6 
août chez M. et Mme F.-Xavier 
Bouchard. 

M. et Mme Paul Fortin et 
leurs enfants visitèrent, le 7 
août, M. et Mme Howard Sche- 
menauer et leurs fils, Bradley, 
à Lac Lenore, 

Le 6 août, M. et Mme Paul 
Dubreuil visitèrent leur fille, 
Darryle, à Saskatoon. 

M. et Mme Armand Moyen 
et leurs deux fils, passèrent une 
semaine à Regina chez M. et 
Mme Roger Moyen. 

Mlle Françoise Détillieux, de 
Prince-Albert, passa la fin de 
semaine du 6 août chez ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Lucien Plamondon. 

M. et Mme Aurèle Dufault 
et leur bébé, Gérard, partirent 
le 8 août pour visiter leur pa: 
renté à Winnipeg et les envi- 
rons. Mme Nick Paulson, qui 
arrivait de Merritt, C.-B, a pro- 
fité de la voiture pour retour- 
ner chez elle, à Transcona, Man, 

M. Esdras Beaudry, de Mont- 
réal, P.Q. est arrivé le 10 août 
pour une visite de quelques se- 
maines chez ses soeurs et beau- 
frère, M. et Mme Henri Dal- 
laire, et Mme Donalda Charle- 
bois, ainsi que chez M. et Mme 
J.-B. Beaudry. 

M. Julien Strat a fait, le 12 
août, un voyage d'affaires à 
Saskatoon. 

Le R. F, Gérard Strat, de St- 
Norbert, Man. qui était .depuis 
ur mois à Fort McMurray, Alta, 
est arrivé le 9. août pour des 
vacances de 10 jours chez ses 
parents, M. et Mme André 
Strat. et ses soeurs et beau-frè- 
re, Mme Andréa Quessv, de St- 
Front, et M. et Mme Verle Ta- 
rassoff, de Quill Lake. 


Le bâtiment va 
moins vite 


OTTAWA -—- Les mises en 
chantier de logements neufs 
dans les centres de 5,000 habi- 
tants et plus se sont chiffrés 
par 10,214 en mai 1966 compa- 
rativement à 13,661 l’an Fm À 
et par 36,587 comparativement 
à 41,979 pour la période janvier- 

un bulietin du 
Bureau fédéral de la statisti- 
que, 


Les logemerts achevés tota- 
lisent 8,875 au cours du mois et 
59,875 durant les cinq mois, 
comparativement à 8,679 et 58, 
710 pour l'an dernier. 

Les logements inachevés à la 
fin de mai se chiffraient par 
717,117 comparativement à 72,- 
575 l'an dernier. | 

Voici la répartition des mises | 
en chantier, par province: On- | 
tario: 5,697 (6,398 en mai 1965); | 
Québec: 2,110 (3,179); Terre-| 


Neuve: 182 (166): Ile-du-Prin:-| 


ce-Edouard: 3 (6); Nouvelle-E. | 


292 (351): Albe:ta: 511 (567): et 


| Colémbie-Britannique: 1066 (2,- 


343). 


Wu — past TR 


Mmo Hida Lauxier, autrelois | 
décédée à 

dernièrement, à l'âge | 
t la soeur de 
Mathieu. | 

Viala est décédée | 
Duncan, CB, Elle | 
tante de Mme Siméon | 
et de M. Emile Campa- ! 
gne, de Willow-Bunch. | 
Sincéres condoléances aux fa- | 
milles éprouvées. | 
Vaet-vient | 

Mme Juliette Martin, accom- | 


pagnée de ses filles, passa quel. | nèe 


EE" fours chez ses fille et gen- 
, M. Dr et Mme Louis Pi. 


tits-enfants et ne- 
veux durant l'absence de M. le | 
Dr et Mme Piché, partis en vw] 


cances. 

M. et Mme Georges Suain et 
leurs sept enfants, d'Edmonton, 
vinrent visiter leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Dollard 
Piché, récemment, Leur mère 
et belle-mère, Mme Willion, qui 
était en promenade ici depuis 
quelques semaines, retourna a- 
vec eux à Edmonton. | 

M. et Mme Klergoard et leur | 
famille, de Scout Lake, ont ren- 
du visite à leurs soeur et beau- 
frère, M. et Mme Dollard Piché, 

Le 10 août, M. et Mme L. Cou- 
ture ont conduit leur petite-fille, 
Yvonne Lervet, à Ferland où| 
elle visitera de la parenté, 

M. et Mme Wayne Eger, de 
Saskatoon, ont visité leurs pa: 
rents, MM. et Mmes Jack Eger 
et Jean Bonneau, récemment, 

M. et Mme Rosario Grégoire 
visitaient leurs fils et bru, M. et 
Mme Robert Grégoire, à Moose 
Jaw, récemment, | 

M. et Mme Paul-E., Mondor et 
deux de leurs enfants se sont 
rendus à Radville, le dimanche 
7 août, afin de visiter leurs pa- 
rents, Leur fils, Philippe, revint 
chez eux, le 11 août, après avoir 
passé plus d'un mois à visiter 
de la parerté à Chicago. En 
route visita Minneapolis et 
Winnipe 

M. et 


Le Lawrence Switzer 
et leur petite fille sont revenus 
de la Colombie-Britannique où 
ils étaient partis depuis plus 
d'un an. Ils demeureront désor- 
mais à Willow-Bunch. 

M. et Mme Emile Trudelle re- 
çurent la visite de leurs fille et 
gendre, M. et Mme Keith Lid- 

ate (Yvonne), de Nelson, C- 

. Ds étaient accompagnés d'un, 

tit-fils, Yvon Héroux, et de 

me Ruth Bowie, soeur de M. 
Lidgate, de Vancouver, 

me Henri Duprand est pa- 
tiente à l'hôpital de Regina de. 
uis plusieurs semaines. Tous 
ui souhaitent un prompt réta.| 
blissement. 

Mme Elisabeth Fontaine se 
rendit à Assiniboia, le 10 août, 
où elle rencontra ses soeur et! 
beau-frère, M. et Mme Avila| 
Létourneau, d'Ottawa. Ils visi-! 
tèrent des parents et amis du-! 
rant Er y pus puis retour- 
nèrent à Regina et de là jus- 
qu'à Ottawa. Ceux-ci s'étaient 
rendus à Vancouver cinq semai- 
nes auparavant. 

M. et Mme Dollard Piché se 
rendirent à Gravelbourg, le 18 
août, LT. affaires et profité. 
rent de l'occasion pour visiter 
leurs parents, M. et Mme Paul 
Piché, tous deux au Foyer d'You- 
ville. Mme Piché est entrée au | 
Foyer, le 16 août, avec son mari! 
pour lui donner quelques soins | 
et lui aider, car ce dernier est | 
paralysé depuis le 3 mars. | 

Mme Phil pre Lalonde, patien- | 
te à i'hôpital de Regina, a subi 
une opération dernièrement, 


Aimez un chacun d'un grand 
amour charitable, mais n'ayez 
d'amitié qu'avec ceux qui peu- 
vent communiquer avec vous 
de choses vertueuses; et, plus 
les vertus que vous mettrez en 
votre commerce seront exquises, 
plus votre amitié sera parfaite. 

Saint François de SALES, 
LJ L L 


Aux grands maux les grands 
remèdes, il faut prendre les dé- 
cisions énergiques contre les 
maux graves et dangereux. 


ver sa liberté? 


ASE 


à tous — à notre pays 
Canada en s'aidant eu 


ine de pays dont l'Australie, la 


REGARDONS BIEN ... 


Etes-vous vraiment intéressés à conserver 
le Canada canadien? Nous disons tous que 
nous le sommes, mais que faisons-nous 
pour construire notre pays — pour conser- 


Un commerce appartenant à des consommateurs canadiens nous protite 


pour prouver que le nom “Canadien” vous importe quelque peu! 
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se fait connaitre jusqu'à Londres 


LONDRES — Un grand nom-1|la Délégétion générale du Qué 
bre de britanniques ont été à|bec, à Londres, et le Conseil de 
même de juger de l'importance | la Coopération du Québec. 
du om de coopératif au ———— - 
Québec lors d'une exposition te . 
nue à Gulldfort, près de Lon Radville 
dres, à l'occasion du Jour inter- Ê 
national de la Coopération. Va-et-vient 

Organisée par la “Guildford | Le 6 août, Mlle Bernadette 
and District Co-operative Socie- | Ready, fille de M. et Mme Em 
ty Ltd”, qui célèbre cette an-!|met Ready, unissait sa destinée 

son 75e anniversaire, l'ex.!à celle de M. Gérard Heaney, 
position avait pour but de retr.| fils de M. et Mme Ambroise 
selgner le public sur le rôle! Heaney, tous de Ceylon, à l'é- 
glise St-Joseph. Le KR, P, S. Rip 

inger bénit l'union assisté des 


l 
RR PP, D, Ready, cousin de la 
mariée, J, Kines, cousin du ma: 
rié, K. Cyreer, ami du couple, 
Plus de cent invités assistaient 
au banquet servi au sous-sol 
de l'église, décoré pour l'occa- 
sion. 

Au retour de leur voyage de 
noces à San Francisco et autres 
endroits des Etats-Unis, les nou: 
veaux époux s'installeront À 
Ceylon. 

Le maire de Radvill, M. A. 
Roth, a reçu un chèque de $6.- 
962 du gouvernement et un au: 
tre de $3,316.95 de la munici- 
palité de Laurier pour l'embel. 
lissement de la piscine du projet 
du centenaire, 

MM. Renald Labossière et Ha 
mel, de St-Léon, Mme Solange 
Martin et sa fille, Georgette, de 
St-Boniface, ainsi que M, Bernie 
Miller, d'Ottawa, étaient en vi 
site chez M. et Mme Louis Colbe 
durant l'été, 

Mme Henri Lacaille, de New 
Westminster, a passé une se- 
maine chez ses enfants à Ste. 
Collette et chez sa parenté, à 
Radville, Mlle Christine Lacaille, 

üte-fille de Mme Lacuille, 
'accompagna À son retour en 
Colombie Britannique. 

M. Maurice Fradette, de re- 
tour de l'Université de Saska 
toon, est allé aider son frère à 
Lake Alma pour les moissons. 

Malades 

Mme Jean Maurice et MM. 
Kenneth Hall et Eugène Gilmo 
re sont hospitalisés. 


and District Co-operative So- 
ciety provenaient d'une trentai- 


Belgique, le Canada, le Ceylan, 
le Chili, la Finlande, la Répu- 
blique Démocratique Alleman- 
de, la Hongrie, l’Iceland, l'Inde, 
l'Israël, le Pakistan, l'Ile Mau 
rice, le Niger, la Norvège, la 
Pologne, la Roumanie, la Sierra 
Leone, les Etats-Unis, l'URSS. 
la République Fédérale Alle- 
mande et le Zambia, 

Le British Co-operative Col- 
lege et le Collège Suédois de la 
Coopération étaient également 
représentés, 

groupements coopératifs 
les plus variés ont participé à 
PRERE. Parmi ceux-ci, si- 
gnalons les sociétés coopérati. 
ves de l'Amérique du Nord, les 
sociétés de consommateurs de 
la Suède, les coopératives des 
fructiculteurs de Hongrie et 
d'Australie, les associations de 
pêcheurs de l'Ile Maurice, les 
sociétés soviétiques d'éleveurs 
d'animaux à fourrures et les 
établissements communautaires 
agricoles (Kibbutz) de l'Israël, 

Sous les armoiries du Québec, 
une abondante collection d'affi- 
ches, de brochures, de dépliants 
et de photos illustrant le travail 
des principaux groupements co- 
opératifs de notre province 
n'ont pas manqué d'attirer l'at- 
tention des nombreux visiteurs. 

La participation du mouve- 
ment coopératif du Québec à Naissance 
l'exposition de Guildford a été} A M. et Mme V. Charles est 
réalisée en collaboration avec née une fille le 8 août. 


SESSION 


DE 
CATÉCHÈSE 


du ler au 5 septembre 
au 


Collège Mathieu 
Gravelbourg, Sask. 


Frais de logement et de pension $15,00 
Frais de scolarité 520,00 


Pour formule d'inscription et 
tous renseignements, s'adresser au 


R. P. Albert Fournier, O.M.I, 
Collège Mathieu, Gravelbourg, Sask, 


Il y aura également une session intensive 
de catéchèse en anglais les 27, 28 et 29 août, 


LE CANADA! 


Le Canada ne peut demeurer vraiment canadien 
à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 
leurs propres industries et les ressources de leur 
pays. Les coopératives sont vraiment propriétés 
canadiennes et administrées par des citoyens de 
l'endroit comme nous-mêmes, 


tout entier. Les memnbres de la Coop aident le 
x-mêmes. Votre coopération est aussi nécessaire 


en 
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Une de chercheurs du! 
TT l'Agriculture du 
Canada a découvert et mis au 

int un nouvel antibiotique à 

rge spectre d'activité qui pour 
rait devenir une arme Wnponr 
tante vontre Les maladies 

Le nouvel antibiotique, appe 
lé Myxin, ent le fruit de piu 
sieurs années de travail de MM 
F, D, Cook, E, A. Peterson et 
D, C, Gillespie, de la Direction 
de la recherche du ministère de 
l'Agriculture du Canada. 

La Myxin retient vraiment 
l'attention pour les motils sul 


vants 
Coderre 
Va-et-s tent 
M Alain Bonneton, profes 


reur de chimie et de malhéma 
tique en Afrique, né à Greno- 
ble, France, à visité Montréal 
et Québec, s'est arrété à Win 
nipeg chez un petit cousin, An- 
dré Beaudette, à Regina où il 
fut reçu par le ministre du Tra 
vail et des Coopératives, l'hon. 
Lionel Coderre et Mme Coderre, 
à Gravelbourg ou il visita les 
différents établissements reli- 
gieux et le poste de radio CFRG, 
et enfin à Coderre où il a ren- 
contré de nouveau M. l'abbé 
Fernand Duecharme 
vait fait la 
cours d'un voyage de celui-ci en 
Europe il y à quelques années 
Il visita ses oncle et tante, M 


dont il a} 
connaissance au | 


1. Les épreuves de laboratoi-, comme les pourritures des ra- 


re démontrent qu'il attaque une |cines des céréales, 


gamme beaucoup plus us 
d'urganisme thogères 
n'hmporte quel autre antibioti | 
que connu. (On ne connait pas | 


encore la mesure de son effi | par le 
cacité, particulièrement dans le |ou par la 
domaine des maladies de l'hom- ! biotique 
plantes. 


me.) 

2. I ent exrémement puissant. 
Dans les épreuves de laboratot | 
re, employé à des concentra | 
tions de quelques parties seule- | 


v sices. Or, cellesci in diquent]|sourire aux 
ment par TARN 9 mo au qu'aux doses auxquelles on l'a! nord de la 


la croissance de saintes | 
ries, levures et moisissures, re- | 
connues comme causant des ma- 
ladies chez l'homme, les plantes | 
et les animaux | 

3. Comme il est facile à pro- 
duire, le nouvel antibiotique 
pourra probablement être utili- 
sé aussi dans la lutte contre des 
lynaladies des cultures dont le| 
itraitement au moyen d'antibio- | 
tiques n'a pas été économique 
}usqu 101 

4. Le Myxin a une structure | 
dUférente de celle des antibio- |! 
tiques |» existent actuelle: | 
ment: cela signifie que l'on a 
ouvert un nouveau domaine de | 
la recherche sur les antibioti-| 
lques et que l'on a trés proba- | 
‘blement mis à jour une nou! 
velle famille d'antibiotiques. |! 
Le Myxin s'est en effet mon- 


tré efficace dans des épreuves | 
| laboratoire contre 34 espèces | 


| de bactéries, 49 espèces de cham- | 


Continuant ses travaux, M. 


que | Peterson démontra que le Myxin 
peut être utile dans la répres-| souffle à 
sion des maladies des plantes 


traitement des semences 
sur le feuillage 
On envoya une certaine quan- 


Saskatchewan pour le faire 


employé, le Myxin ne cause pas 
de dommages aux animaux de! 


laboratoire 
La société Canadian Patents 


land Development Limited, orga: | 


nisme du gouvernement fédéral 


|qui se charge de faire breveter |elle aussi, 


les inventions faîtes par des 
fonctionnaires fédéraux, a pris 
pour ce produit un brevet de 
portée très étendue, 


Départs de 25 Canadiens 
pour l'Amérique Latine 

Deux Pères Rédemptoristes 
de la province de Ste-Anne-de- 
Beaupré pour l'Uruguay: les 
Pères Jacques Huberdeau et Gé- 
rard Lessard 

Trois Jésuites pour le nord- 
est du Brésil: le Pére Jacques 
Tousignant et les scolastiques 
André Haguette et Benoît Mi- 
chardville. 

Un prêtre diocésrin de Sas- 


ét Mme Paul Corrobourg et ses | pignons crytogamiques, 12 espé-! katoon pour Maceio, Brésil: le 


cousins, M. et Mine Maurice 
Beaudette, M. Bonneton dit que 


l'instruction en France est gra- | 


tuite ou presque: un étudiant 
universitaire n'a qu'à payer huit 
doilars pour frais d'inscription. 

Un autre visiteur d'Afrique, 


|ces d'actinomycètes et 12 espé- 
\ces de levures. 

| Dans l'éprouvette encore, il a 
lété efficace contre l'organisme | 
| qui cause la tuberculose et con- 
tre le microbe infectieux Sta- 


M. Hubert Brin, enfant de la |des difficultés dans les hôpitaux 
paroisse, accompagné de son é-|et qui résiste actuellement aux 


Rév, Jack Scissons. 


MM. les abbés Sylvio Proven- 
cher et Victor Asselin. 

Deux Frères de St-Gabriel 
à Lima, Pérou: les Frères 
acques-André et Gilles Desro- 
chers, instituteurs. 


Uté de Myxin à l'Université de | de votre poste 


en fleurs, Jacques, apporte 
soumettre À d'autres expérien. | ques instants de 


phylococcus aureus, qui taux | 
| 


pouse et de leur jeune fils, An | autres antibiotiques. Il a aussi| Six religieuses de la congré- 
dré, est actuellement chez ses|été extrêmement efficace dans |gation des Filles de Jésus de 
nombreux frères et soeurs de | des épreuves de laboratoire con: | Trois-Rivières pour Choluteca, 


Coderre et chez sa mètre, Mme 
Rosilda lirin, de Moose Jaw, M, 
Brin enseigne le français ax 
élèves du cours supérieur à O- 
werri, Nigeria, depuis deux ans. 
Sont venus le rencontrer, ses 
frères, Alphonse, de Vancouver, 
Edgar et sa famille, de Kerro- 
bert, Léonard, de Gravelbourg, 
une nièce, Léona, Mme Morgan, 
? sa mère, Mme Brin, de Moose 
aw. 

Mme Anna Renée demeure 
chez sa sœur, Mme Irène Des- 
noyers, depuis un mois. 

M. et Mme Art, Fairhead et 
leur famille, d'Ottawa, ont pas- 
sé trois semaines chez les fa- 
milles Alix et LeBrun et ren- 
dent aussi visite à leurs oncles 
et tantes, de Coderre. 

Mme Cora Lisk, de Quesnel, 
C.-B., est en visite chez sa soeur, 
Mme Armand Gaucher, 

MM. James et Con MeCul- 
lagh, du Nord de l'Irlande, pas- 


tre maintes espèces de bacté- 
|ries pathogènes des plantes qui 
causent des maladies telles que 
la flétrissure bactérienne de la 
pomme de terre, la flétrissure 
de la luzerne, la brûlure bacté- 
lrienne des arbres fruitiers, la 
{tache auréolée de l'avoine, ainsi 
que les champignons cryplogs 


mes qui causent des maladie 


Les Francophones 
et anglophones 


CALGARY -- On doit rejeter 
les affirmations selon lesquelles 
il n'existe pas de problèmes en- 
tre les anglophones et les fran- 
cophones au Canada. 

C'est ce qu'a déclaré un mem- 
bre de la Commission fédérale 
sur le bilinguisme et le bicultu- 
ralisme aux délégués à la con- 
férence des jeunes membres du 
YWCA. 


sérent une quinzaine de jours! Mme Gertrude Laing, de Cal- 
chez leur soeur, Mme Bridget | £ary, a ajouté, devant plus d'u- 
Kelly. Ils ont traversé l'océan | ne centaine d'adolescentes, que 
en avion jusqu'à New York et!la solution à ce problème com- 


retournèrent par la même voie, 
en passant par Edmonton et Ke- 
lowna afin de visiter une autre 
soeur et des neveux et nièces. 

M. et Mme Ubald Marchand, 
de St-Justin, Maskinongé, sont 
en visite chez leurs frere et 
belle-soeur, M, et Mme Raymond 
LeBrun. 

Mme Mary Beaudette, de 
Québec, visitait ses fils et bru, 
M. et Mme Maurice Beaudette. 
Le jeune Rodney Beaudette, son 
petit-fils, est retourné avec elle 
dans la province de Québec. 

M. et Mme Ferreol Peltier, de 
Wevburn, sont en visite chez 
MM. Eugène Peltier et chez 
Maurice Beaudette pour quel. 
ques jours, 

Mme Hermine Cyrenne et ses 
deux enfants ainsi que M. Ar- 
thur Lemire, de Val-Marie, ont 
passé une journée à Coderre 
pour y visiter leurs parents et 
amis. 


pliqué sera difficile à trouver. 

Les déléguées, dont 6 du Qué- 
bec, anis ro à une étude 
des dix provinces canadiennes. 
Une exposition artisanale, indus- 
trielle et culturelle de chaque 
province se tenait dans un édifi 
ice de l'Université de Calgary. 


Vision de l'automobiliste 


Q. Pourquoi la coordination 
visuelle est-elle nécessaire? 
| R. Cette habileté de centration 
des deux yeux sur le méme 
point de fixation permet au cer- 
veau de fusionner les impres- | 
sions visuelles de chaque oeil! 
et d'en tirer une perception uni- 
que, Grâce à elle, le chauffeur 
jouit d’un champ visuel plus | 
grand et d'une meilleure appré- 
ciation des distances, Ses méca- | 
nismes visuels fatiguent moins | 
rapidement, ce qui rend le con- 
ducteur. plus vigilant et plus sûr. | 


me 


| ne, 


| 
ELLE 


+ 


: Honduras: Soeurs Marie-Lucille- 
du-Christ (Thérèse Noël) et 
Marie-Berthe-Françoise (Gisèle 
Perreault), infirmières, Chan- 
tal-Marie (Yvonnette Chrétien), 
Martine-Marie (Louise Doucet), 
Marie-Pauline-des-Anges (Yvon- 
ne Gélinas) et Amédée-Marie 
(Pauline Armstrong), institu- 
trices. 

Six religieuses de la Congré:. 
gation de Notre-Dame pour Ÿa. 
mérique latine: Soeurs Auguste 
(Jeannine Baril), Gemma-du-St- 
Sacrement (Gemma Gosselin) 
et Hervé-Marie (Jeanne Cardi- 
nal) pour le Honduras, Madelei- 
ne-Françoise (Madeleine Per- 
reault), Monique-de - la - Trinité 
(Monique Robert) et Louise-de- 
la-Croix (Louise Bégin) pour le 
Chili. 

Une religieuse de l'Assomp- 
tion de Nicolet pour le nord-est 
du Brésil: Soeur Marie-de-l'An- 
nonciation. 

Deux religieuses de l'Institut 
Jeanne d'Arc de Hull pour le 
sud du Brésil: Soeurs Alice-Ma- 


rie (Jeannette Fontaine) et 
Jean-du-Sacré - Coeur !Florence 
Samson), 


D'où vient l'expression: 
“conter fleurette” 


Selon certains auteurs, il fau- 
drait voir l'origine de cette lo- 
cution dans conter fleuret, le 
“fleuret” étant le bouton, pa- 
reil à un bouton de fleur, qu'on 
fixait au bout de l'épée pour en 
rendre la pointe innocente, Con- 
ter fleuret, c'était aller sur le 
pré et se mesurer pour l'hon- 
neur. D'autres auteurs font ve- 
nir cette locution de ce qu'il y 
avait en France, sous Charles 
VI, une espèce de monnaie, mar- 
quée de fleurs, qu'on appelait 
fleurette. De sorte que conter 
fleurette voudrait dire compter 
des fleurettes, c'està-dire don- 
mgr de l'argent, chemin le plus 
court pour arriver au coeur des 
belles, comme le dit La Fontai- 
(N'estce point ainsi que, 
dans la mythologie antique, Ju- 
moi se métamorphosant en or 
iquide et se coulant sous la 
porte de la chambre, comptait 
déjà fleurette à la belle Danaé?) 
Malheureusement, la locution 
compter fleurettes est postérieu- 


1re à conter fleurette. 


Le “Dictionnaire des locutions 
françaises” (Larousse éditeur) 
croit qu'il est plus naturel d’'en- 
tendre au sens propre le mot 


| fleurette, qui, comme fleur, peut | 


se prendre au figuré pour jolie 
petite chose, C’est ainsi que les 


| Latins disaient rosas loqui: “di-! 
| re des roses”, 
des propos fleuris”, 


c'est-à-dire “tenir 


La premiére tâche des 


journalistes chrétiens 
Une réunion groupant 65 jour- 
nalistes de la presse, de la radio 
et de la télévision et venus de 
21 pays d'Europe, d'Asie, du 
Moyerf-Orient et d'Amérique, 
s'est tenue au Centre oecumé- 


{nique de Genève, les 27 et 28 


juillet derniers. Cette session, 


{la première de son genre, était 
organisée conjointement par le; 


département d'information du 


‘| Malade 


LA LIBERTE, ET 


Eh oui! Un vent de vacances 
* CFNS! Déjà notre 
chef des annonceurs 


let directeur des ” programmes, 
pulvérisation de l’anti- | Jacques 
2 la 


revient 


La 
F 


Landry, 


F 
ii 
l 
rl 


2e 
ei 


détente 
d 
&Yh à 3 
Et ue nous 
| cances, Lt 
| passer quelques 
pagnie de la seconde 
|annonceurs, Mme 
décidé 


a 
| pires l'air du large, 
tron, des annonceurs, 
let Y qui, à chaque instant, lui 
|font une visite pour savoir si 
ceci s'écrit comme cela ou si 


“ti 
da 
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Et voilà, ‘c'est tout! et bye, 
bye, À la prochaine …. 
Pierre JOMPHE, 


St-Bonitece, le 25 


[étaient MM, Hervé Lefrançols 
Léonard Brin, Maurice Beaudht 
te, Jean Carrobourg, Noé Blan 


chard et Armand Desnoyers 
Sinotres condoléances à la fa- 
mille éprouvée. 


Décès de M. 4. Fontaine 


Le samedi 6 août est décédé 
au Foyer d'Youville, M. Arthur 
Fontaine, 1 } 


leurs deux entants, | 
ment à Coderre, puis à Gravel.! 
bourg, En 1965 ils se retirèrent | 
au Foyer d'Youville, | 


Le défunt laisse dans le deuil ! 
cinq enfants, Henri, Mme André | 
Duprat (Germaine) et Mme Gé. 
rard Soucy (Simone), tous de! 
Gravelbourg, Mme H Marceau | 
(Bertha), Coderre, et Mme! 
Paul Beauregard (Jeanne), de! 
St-Hyacinthe, PQ; quinze pe! 
Utsenfants et neuf arrière-pe- 
tits-enfants, 

Les funérailles eurent lieu le 
mardi 9 août, à 9 h, 30, en la 
cathédrale Notre-Dame de l'As- 
somption, M, l'abbé D. ue 

abbé F. | 


officiait, assisté de M, | 


dE CUIe er Fm o Quelles fautes pouvez-vous découvrir dans cette illustration? 
us-diacre 


so . La dépouille mor. | Solution: 1) la table n'a qu'un pied; 2 le casque est mis à l'envers; 
telle fut ensuite transportée à | 3) Marc verse en haut; 4) la petite fille boit à côté du verre; 5) le 
Coderre, en l'église St-Charles | pied de la fillette est dessiné dans un sens faux; 6) le garçon a 


32 leu ane — Dani Ga eu pr eu € me louche anna ch le are porte Jnen sns der 
| 4 — Mickey's Monkey — Tony Roman. metière paroissial. Les porteurs | sus dessous, 


| 5 — Les boîtes à go-g0o — Michèle Richard, 
| 6 — Excusez-moi, monsieur le AU — Christophe. 


| 7 — Les yeux bleus — Sacha 


8 — Mourir ou vivre — Mascarenas, 
Gall 


9 — Des baisers — 


10 — Amour, fous le camp — Eric. 


Je me confesse à Dieu 


Deux prêtres diocésains de Ni: | 
colet pour le nord-est du Brésil: | 


Autrefois on tonnait fort con-, 
tre la confession; c'était, paraît- 
il, une invention des curés, en 
tout cas une spécialité catholi- 


que. 

Aujourd'hui, à cause de.la 
psychanalyse qui est une trou- 
vaille de notre siècle, on regim- 
be moins contre l'aveu de ses 
fautes cachées à un prêtre, et 
l'on pourrait citer bien des gens 
qui envient notre confessionnal. 

ar exemple tenez: 

1) Mata-Hari, ballerine pro- 
testante de Hollande, fusillée 
pour espionnage durant la guer- 
re, disait: “Quand je sortirai de 
prison, je me ferai catholique 
Ce qui m'attire, dans la religion 
catholique, c’est la confession”, 

2) Le pasteur Sheldon, des 
Etats-Unis, déclare: “Le confes- 
sionnal, tel qu'il existe dans la 
religion catholique, répond si 


St-Hubert 


Réunion 

La réunion des Dames d’Au- 
tel eut lieu le 17 août avec dix 
dames présentes. Après la lec- 
ture des rapports la secré- 
taire et de trésorière, il y 
eut une période de suggestions 
par rapport au projet du Cen- 
tenaire, 

L'offrande de dons à l’hôpi- 
tal de Whitewood, ainsi que l'a- 
chat de 40 verges de tissus blanc 
pour les missions des lépreux 
des Soeurs de Notre-Dame de la 
Croix en Afrique, furent approu- 
vés. Un goûter fut servi par 
Mmes C, told et R. Ponce- 


let, 
Va-et-vient 

Etaient en visite dernière- 
ment; Mme Bryner et sa fille, 
Mme Deitz, et M. Louis Matile, 
de Winnipeg, M. A. Cottin, de 
la Colombie - Britannique, M. 
Jean Boutin, de Saskatoon, M. 
et Mme G. Brûlé et leur fils, 
Lucien, de Regina, Mme S, 
Murphy et sa fille, de Victoria, 
C.-B 


M. et Mme R. Brodeur, d'Ed- 
monton, en route pour Winni- 
peg où ils ont assisté au 25e 
anniversaire de profession reli- 
gieuse de la Pév. Sr M. Bro- 
deur, ent rendu visite à M. et 
Mmé P. Jordens. Leur fils, Paul, 
passa quelques jours dans la 
localité. 
| Le jeune David Smeets est 
|allé en vacances chez sa grand- 
|mère, Mme Skinnes, à Alexan- 
| der. ” 

Les Rév. Srs Emma et Emilie 
ont visité les familles Brûlé et 
Istace, la semaine dernière. 

La petite Christine Gatin, de 
Whitewood, a passé une semai- 
ne chez ses grands-parents, M. 
|et Mme R, Istace. 

M. Ludger Poncelet a passé 
une semaine au Camp athléti- 
que d'International Peace Gar- 
dens, Man. 

Mlles M-B. Brüûlé, de Moose 
Jaw, et Geneviève Brûlé, de St- 
Jean, Qué, sont en vacances 
chez leurs parents, M. et Mme 
| Georges Brûlé. 

Mme A. Poncelet et Mlle B. 
Brûülé sont allées pour qauel- 
| ques jours à McCreary et Clear 
| Lake, Man, dernièrement, 


| Prompt rétablissement à Mme 
| Modeste Beaujot, hospitalisée à 
|Kipling pour traitements médi- 
caux. 


Le jour du souvenir 
à Hiroshima, Japon 


HIROSHIMA -—- Le 21e anni- 
| versaire du premier bombarde- 


istel. 


admirablement à un besoin pro- 
fond et incessant de l'âme hu- 
maine, qu'on se demande vrai- 
ment avec étonnement comment 
l'Eglise protestante a pu s'en 


22. 


SIP US. 


posser”’. + e 
3) Ernest Naville écrit: “Qui 
n'a tourné des regards d'envie 


vers le tribunal de la pénitence ? 
Qui n'a souhaité, dans l’amer- 
tume de remords, dans l'incerti- 


| Ru UN 
TANG VIENT DE 


CONSTRUIRE UNE 


HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT 
1—Religieuse de l'ordre de la! 1—-Etendue de terre dépen- 

Trinité, | dant d'une autorité. 
2—Fabricants d'alènes 2-—Parcouru des yeux. -— Arr. 
$—Art, espagnol. — Dame en de Rodez 

Espagne, — Cela. 3-Coup sur le tambour, — 
&-Temps d'amour animal, — Mince, svelte. 

User encore. — Ecorce du! 4—Pronom pers. — En frêne. 

chêne, | — Noeud. 
S—Avant-midi — Orifice, | 5—Venues au monde, — Res 
ê-Genre de  cruciféracées crits donnés par le sultan 


(plur). — Noir et rouge. 


| Conseil oecuménique des Eglises | ment atomique a été commémo- 
| à Genève et par le Centre catho- | rée, le samedi 6 août, à Hiroshi- 
lique international de documen- | ma, par plus de 300,000 person- 
| tation, dont le siège est à Rome. | nes réunies dans le parc du mo- 
| Elle faisait suite aux travaux | nument pour la paix. 

de la conférence mondiale des| A 8 h. 15 exactement, la foule, 
| Eglises qui s'est tenue récem-} parmi laquelle se trouvaient de 
|ment au même endroit. 


CHINE À ECRIRE COM 

PRENANT LES 90000 1 
+ CARACTÈRES DE L' 

ALPHABET CHINOIS, 


tude du pardon divin, d'enten:- 
dre une bouche qui pût lui dire, 
avec la puissance du Christ: Va 
en paix, tes péchés te sont par- 
donnés ?” 

De ces trois textes, celui qui 
me plaît le plus, c'est le dernier. 
Car on aura beau faire un paral- 
lèle ingénieux entre la psycha- 
nalyse et la Pénitence sacramen- 
telle, on ergote et on ne dit rien 
qu vaille tant qu'on n'a pas sou- 

gné “la puissance du Christ”. 

Si, moi, je puis m'asseoir au 
confessionnal et dire avec a- 
plomb: Ego Te Absolvo, Moi je 
t'absous, c'est que je suis le dé- 
légué du Christ crucifié, qui seul 
peut pardonner, C'est bien Lui 
qui a dit à ses apôtres: “Les pé- 
chés seront remis à Ceux à qui 
vous les remettrez..," 


Quant à tous ceux-là qui au- 
trefois comme aujourd’hui pré- 
tendent que l'aveu des fautes 
cachées à un prêtre serait con- 
tre nature, comment les prendre 
au sérieux, en notre siècle de 
la psychologie des profondeurs? 
Je crois les deviner: ce n'est pas 
tant l’aveu qui les chicotte: c'est 
le regret, le repentir, le revire- 
ment intérieur, car il faut être 
sincère quand on dit: “Je me 
confesse à Dieu et à vous, mon 
père...” 

André JOBIN, prêtre, 


ONGTEMPS AVANT L'iN- 

VENTION DE L'AVION 

ON EXPERIMENTAIT AVEC 

DES BALLONS DANS DIiF- 
FÊÉRENTES PARTIES DU 
MONDE. BLANCHARD ET 

h JEFFRIES PASSERENT LA 

M. MANCHE EN 1785 AVEC LE 

> at |BATEAU- BALLON Ci: DESSUS 


8: QU'EN 5 ANS 
LE NOMBRE DES 
TAXIS AMÉRICAINS 


AIT PASSÉ DE 100.000 
A 50.000. LES "RES- 
TANTS * N'ONT JAMAIS 
FAT DE Si BONNES AFFAI 
RES. EN COMPARAISON AVEC L'AVANT- GUERRE, IL_Y 
FA 75% DE PLUS DUSAGERS, 1700 MILLIONS AU TO- 
TAL; LE NOMBRE DE MILLES PARCOURU À DOUBLE, 
SR A SOT 5300 MLUONS ET LES REVENUS ONT AUGMEN- 
BRL KO NN TÉ DE 150%, ATTEIGNANT , 
: 267. 000.000 


“ D: 
EAN BERGHEIMER, 
ACROBATE, PRO- =: 
VOQUA À LAUSANNE UN PRATRAUES EN HAUT DE 
BEL-AIR, GRATTE-CIEL À 23 ÉTAGES, IL FAÏSAIT DE L'ÉQUIS 
LIBRE SUR UNE CANNE NE REPOSANT QUE SUR UN BALLON 


a 


Les progrès de la Science 


ES SOLDATS D'ALEXANDPE LE GRAND FUPENT LES PREMIERS L SUCRE, TEL QU'ON LE COMNAISSRIT LR-B 
EUROPÉENS À FAIRE CONNAISSANCE AVEC LA CARME À SUCRE # BRUN QUE L'ON OBTENAIT 

C'ÉTAIT EN 527 AV, J.C., AUX INDES OÙ OÙ LA CULTIVAIT PAF SIMPLE ÉVAPORATION DU SUC 

DEPUIS DES SIÈCLES DÉUR 4 & DE LA CAÛNE © 


4 


U MOYEN AGE, LES ARABES RÉP 
SUCRE DANS TOUS LES PAYS 


IRENT L'USAGE DU 
TERRANÉENS © 


\ #: 


UM #7 


LIMIT 7 
MIT #4 


" 


DES MOULES s 


Les merveilles de la nature! 


7-—Système de ceux qui pré- 
conisent la tolérance en 
matière de religion. 


de Constantinople, 
6—-Rivière d'Europe centrale. 
— Premier homme. 


7-Ville de l'URSS. — En | 


Un communiqué qui vient 


| d'être publié par le Conseil oecu- 


ménique des Eglises souligne 
notamment que les participants 


|nombreux étrangers, a observé 
une minute de silence pour le 
| repos des âmes des 90,000 victi- 
mes. Il y a 21 ans, à cette mé. 
me minute, explosait la premiè- 


8-Ecrivain français. — Choi- quel endroit, 
sies. 8-Qui est au bon air. — Ré- 
S-—Particule électrisée, —| trécissement d'un conduit 
Joindre | naturel 
M--Maisons d'abeilles, — Sai-! 9-Se rendra. — Rivière de 
son | l'Asie centrale, — Termi- 
li--Genre de palmiers. — Ten naison 
teras. 10—Route sûre. — Donnera la 
12—Aride. — Changer» tonsure 
11 Temps d'abstinence pour 


les catholiques. — Amas. 
12--Sentiment d'amour (plur). 


SOLUTION DU PROBLEME No 488 


2 Horisontalement: 1! ‘“Yergi- 8 Vertialement: 1. Tarabisco- 
versera; 2. Adouci — Eider; 3 ter; 2 Eden -—— Parure: 3, Ro- 
Reteint -— Eve; 4 Ane — Arum etr — Tari: 4 Gué — Opinants: 


— Et; 5. Rossinante: 6. ]p — 
Passer — Es: 7. Satinés — Sam: 
6. Crâna — Eluder: 9. Oura — 


5, lei — Sana -—- Eut; 6. Vi- 
nasse; 7. Drisses — Er: & Ré 
…— Une — Laps; 9. Si — Mar- 


Sapine: 10. Trines — Piété: supial: 10. Ede — Adieu: 11. 
11. EE — Tu — Esaup: 12 Revêtement; 12 Arètes — 
Ester — As  Réels. 


| ont constaté qu'ils étaient fonda- | re bombe atomique sur Hiroshi- 
|mentalement d'accord sur les |ma. 

questions essentielles touchant! Le premier ministre Eisaku 
aux moyens 
qu'aucune barrière insurmonta- | ge aux participants réaffirmant 
ble ne les empêchait d'étudier sa détermination et ses efforts 
|ensemble leurs problèmes. en vue d'établir une paix mon- 

Toutefois, ont-ils fait remar- | diale durable. 

quer, malgré la collaboration! M. Kozo Sasaki, président du 
| qui existe parfois entre les Egli- | parti socialiste, a exprimé son 
ses dans ce domaine, les organis- | opposition à la détention d'ar- 


Imes d'information dont elles | mes nucléaires par quelque pays 
sont responsables sont souvent | que ce soit, sans considération 
en retard aussi bien au point de | d'idéologie ni de nationalité et 
vue technique qu'en ce qui con: | a affirmé l'urgence d'un accord 


cerne leur attitude sur le plan | international pour l'interdiction | 


| oecuménique, d'où un gaspillage | de la fabrication et de l'usage 

| d'argent et de temps. Lis ont fait | des armements nucléaires. 

| remarquer que la première tâ-| Le Japon, seul pays ayant 
che des spécialistes chrétiens de | subi des bombardements atomi- 

| l'information devrait être de di-|ques, s'efforce d'établir une 
re la vérité sur les Eglises et | paix mondiale et s'oppose à la 
non de faire de la propagande : guerre nucléaire qui pourrait 

| pour elles. | anéantir l'humanité, 


| 
d'information et | Sato a fait parvenir un : 


Dans le règne végétal, les lichens présentent des 
formes de vie toutes particulières. Ils n'appartiennent 
pas à la famille des mousses à proprement parler, Ils sont 
formés à partir de la symbiose de deux organismes dif- 
férents: Une espèce déterminée de champignons et une 
autre espèce d'algues. Des parties rocheuses, des sur- 
faces desséchées du sol des forêts, des troncs d'arbres 
se trouvent débordés de lichens aux formes bizarres, Dans 
le temps, la superstition d’une population naïve s’en inspl- 
rait pour inventer des contes et des histoires fantastiques, 

Voyons selon quels procédés le lichen réussit à rendre 


fertile l'aride sol des rochers, car c'est bien la tâche que 
la nature lui confie: A l'aide d'un acide les champignons 
dissolvent une partie du sol afin que les algues puissent 
trouver les éléments indispensables à leur croissance et 
produire d'autres éléments organiques nécessaires aux 
champignons, Le vieux lichen tombe en décomposition 
et le jeune lichen s'étend en cercles de sorcières, On trou- 
ve de ces cercles — cercles de sorcières — en pleines 
landes, dans les bruyèrs, à la lisière des foréts. Dans le 
temps, le peuple les attribuait aux sorcières ou aux elfes 
qui dansaient la ronde .., 


